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CUVERTURE
DU PROCES
DE NUREMBERG

(LIRE EN PAGE 3)
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Témoins à l'enquête sur Pearl Harbor Les enfants de Berlin

  
  
 

 

  

 

 

  

 

Des milliers de persmnnes ont demandé d'être admis à l'enquête
qu'instruit un comité spécial du Congrès américain sur le désastre
de Pearl Harbor. On voit ici deux des premiers témoins appelés à
rendre témoignage: à gauche, l'amiral T. B. Inglis, du Service
d'Intelligence de la Marine améticaine, et le colonel Bernard ; =
Thielan, membee de l'état-major général de l'Armée américaine. Des enfants de Berlin sont ici alignés pour recevoir des aliments. On évacuera bon nembre d'enfants

(Photo Internationale) de la capitale aflemande, ruinée et en partie inhabitable, selon un plan établi per les Alliés
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LUEUR D'ESPOIR À LA COMPAGNIE FORD
(LIBK EN PAGE 13)
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=
Le premier ministre Attlee à Ottawa

= _Hommage de M.Attlee
à l’armée canadienne
 

Voici les passages saillants du
Hacours de M, Attlee, aux Commu-
nes, hier: ‘C'est un grand plaisir
pour moi que d'être de nouveau à
Ottawa. J'ai eu l'avantage de visi-
ter le Canada quatre fois au cours
des cinq dernières années. Depuis,
d’une manière que nous comprenons
bien, nous, parlementaires, il y à eu
changement d'administration et
c'est à titre de premier :ninistre
que je vous reviens,

“Quelques-uns de nos amis s'éton-
neront qu’immédiatement après une
élection chaudement contestée, M.
Churchill et moi puissions coopé-
rer; quelques-uns furent même au
comble de l'étonnement parce que
nous ne montrions aucune agita-
tion, alors que nos destinées politi-
ques demeuraient cachées pour
trois semaines. Nous rentrâmes à
Londres et, comme résultat du scru-
tin, je devins premier ministre.
Alors, je retournai à Potsdam avec
exactement les mêmes employés -i-
vils qui avaient accompagné M.
Churchill. C'était là un exemple
frappant de la manière paisible
dont les changements peuvent
s'opérer dans les pays ou les lois
continuent de prévaloir.

“A Londres, nous avons été ravis
de recevoir, au cours des années

passées, des représentants de tous
vas partis, tcls que mon ami, M.
Bracken, chef de l'opposition et M.
Cuidwell, chef du part} CCF. Il y
a quelques semaines, nous souhal-
tions la bienvenue à votre premier
minisire, M. Mackenzie King, qui
nous faisait sa troisième visite d=-
puis le début de la guerre.

“Je n'empléterai pas sur les prè-
rogatives de M. King en vous par-
lant cet après-midi des problèmes
eréés par la découverte de la ii-
bération de l'énergie atomique, lv
ne doute pas que vous discutcrez

Ces questions importantes au mn-
ment opporiun, mais je sais que co

problème s'est pré:enté à nous trois
comme une partie seulement de ’:

grandes question cui nous confronte
tous aujourd’hul; ce problème est
le suivant: Comment pouvons-nous

sauverarder la paix? Comment pou-
vons-nous empêcher qu'une autre
Ruerre dévartatrice, pire encore que
celles que nous avons connues,
n'é @ de nouveau en quelques an-
nées”
“Vous aurez constalé qu’en étu-

diant cette question, nous avons
ins'sté sur l'immense importance
Qu'il y avait à faire de l'Organisa-
tion des Nations-Unies un instr.
ment efficace de paix mondiale.
“Quand le moment vint pour les

forces armées canadiennes de fra-
chir les mers pour se rendre sur
tous lca théiires de la gueire, elles
firent plus que soutenir la haute ré-

  

guerre sur les champs de bataitle
de ln France et des Flandres. Je me
rappelle comment elles furent a
l'avant-garde de l'attaque en Sicile
et comment elles se sunt frayé une
voie vers le nord, en 1944, ot au dé-
but de 1945, au long de l'Adriatique

et à travers les Apennins. J'eus fe
privilège de leur rendre visite au
front, Leurs faits d'armes n’ont pis
été moins magnifiques dans l'inva-
sion de l'Europe. Certaines des *A-
ches les plus ardues leur furent
confiées: le nettoyage des ports de
la Manche oe de la cite hollandaise,
et l'ouverture du port d'Anvers. Et
depuis la défaite de l'Allemagne.
les troupes canadiennes cnt joué
leur rôle dans la tâche essentie’le
d: désarmer les Allemands et d'oc-
cuper leur pays...
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Le très honorable CLEMENT-R. ATTLEF, premier ministre de Grande-Bretagne, cause avec le très
honorable MALCOLM MacDONALD, Haut-commissaire du Royaume-Uni, à “Farneeilffe”, résidence de
ce dernier, pendant Ia conférence de presse domraée aux journalistes par M. Attice, pendant som séjour

 

seconde lecture, pour le renvoys
ensuite à yn comité d'etude, le
bill modifiant la loi des charités
de gucrre dont le but est de pro-
téger les souscriptions levées pour
l'érection de monuments aux morts
de la guerre. Puis il a fait subir
leur première lecture à trois pro-
jets de loi: celui qui autorise 1:
commission des transports à ri
glementer les taux de transport
fluvial sur le MacKenzie, dans le
nord-ouest; celui qui permet au
gouvernement de nommer pour un

mandat d'une durée indéterminée
les futurs membres de la com-
mission des pénitenciers; et cel:
qui augmente de $100,000 a $300.-
000, pour les cinq prochaines an-
nées, la subvention du gouverne
ment à la ville d'Ottawa.

COURRIER AERIEN
Au début de la séance, l’hon.

Walter-M, Aseltine, progressis-
te-conservaieur de katche-
wan, s'est plaint du delal quill
a souvent constaté dans la H-
vraison du courrier aérien. Il
y à quelque chose qui cloche
«til dit. Et cela n'est pas seu-
lement dû au mauvais tempe,
at-il ajouté en réponse à une
interruption, car cela dure de-

 

 putation qu'elles n'étaient acquise
au cours de la première grande

puis au moins deux ans L'hon
Wishart McL. Robertson, lea
 

 

La surprise d’un vétéran américain
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Le s: gent Oscar Burton, de Greenwich, Conn,, a cu la surprise de
as v:e hier, (une surprise heureuse), en arrivant à Montréal. Après

avoir passé cing ans avec l'Armée canadienne, Il revient au pays
avez d’autres vétérans. I! s'est enrôlé en 1911, A Montreai, of a
combattu avec l'Armée canadienne en France, en Mollande, en
Belgique et on Allemagne. Prévenus à temps, ses parents, M. et
Mme Charles Victor Burton, arrivèrent A Montréal, une heure
avant le retour de leur fils et (ls l'accuetllirent dans la foie la plus

Le Sénat a d'abord adopté an

 parfaite A ls gare Bonaventure. — (Photo de l'Armée Canadienne)

Quatre projets de loi
adoptés par le Sénat

OTTAWA,20. (D.N.C.) — Le Sénat a adopté hier,
au cours d'une brève séance, quatre projets de loi venaat
des Communes dont l’un en deuxième lecture et les trois
autres en première lecture seulement.

 

 

der du gouvernemeat, lui =a
promis d'aller aux renseigne-
ments sur ce sujet.

CHARITE DE GUERRE

En présentant le bill sur les cha
rités de guerre, le sénateur Ro-
bertson a révélé qu'au cours de la
guerre 3611 campagnes de sous-
criptions de guerre ont été enre
gistrées sous le régime de cette
lol. Les contributions ainsi proté-
gées se sont élevées à une moyen
ne de $30,000,000 par année. Ju
veut apporter la même protectior
aux souscriptions qui seront 1e-

vées pour l'érection de monuments
aux morts de la guerre.

A l’hon, Gerald V, White,

progressiste conservateur de la
province d’Ontario, qui voulait
savoir quel ministère adminis-
trerait cette lol après la dis-
parition du ministère des ser.
vices nationaux de guerre, le
sénateur Robertson n répondu

que ce seralt probublement ce-
lui du Revenu national dont le
titulaire est le méme, l'hon.
De J. J. McCann.
Le leader de l'Opposition, l'hon.

John-T. Haig, a exprimé l’opinion

que la loi sur les charités de guer-
re devrait être maintenue lorsq 1€
la fin de la guerre sera officiel-

lement proclamée, vu les bons ré-

sultats de cette loi grice 3 ia-
quelle on n'a pas eu connalasance
d'une seule plainte en ce domains.

 

-— 
De passage a Montréal

 

 
guile du l’uclfique Canadien, alnsi

 

SIR JOIN ANDi/RSON, (à droite) président du Comité consul:atit
britannique de l'Energie Atomique, étalt de passage à Montréal, hier,
et il a rendu visite à M. D.-C. COLEMAN, président de la compa-

qu'aux dirccteurs de cette conpa
guile. 11 a de plus visité le laboratolre du Conseil National des
Recherches, A 'université de Montréal, avant de partir pour Ottawa,
Sir John Anderson a été nonminé directeur du Pacifique Canadien,

Il y a une semaine. (Photo C.P.R.)

 

L'hon. Arthur-W. Roebuck, libéial
ontarien ne trouva pas satisfai-
sante Ja définition que la Joi don:e
des monuments aux morts de ia
guerre ep compte que ce point sen
amélioré au cours de l'étude du
bill en comité. Le sénateur Robert-
son lui a expliqué que les monu-
ments élevés par des partiouliers
ne tombaient pas sous ie coup de
la loi. Le Sénat se réunira de nouveau
cet après-midi.

Le général Hongo
sefait hara-kiri
 

. TOKIO, 20. (P.A.) — Le général Shigeru Honjo,
criminel de guerre japonais et l’un des instigateurs de la
conquête de la Mandchourie, s’est suicidé, ce matin, en se
faisant le traditionnel hara-kiri, moins de 24 heures après
que l’on eut ordonné son arrestation.

Le général, qui était aussi ba-¥
ron, a accompli le rituel hara-kici
avec son sabre de cérémonie, cn
s'ouvrant d'abord le ventre ct en
» tranchant ensuite la gorge.

 

l'arrestation, hier. Avant de se sui-

etéer, 31 jusiifia ®a detniére action
dans une lettre qui dirait: "Je ne

| peux pas, A titre de soidat de mon
Quand les journalistes et las pho- PAYS, comparaitre devant un tri-
tographes arrivérent & son burcau.
dans l'ancien collège de guerre ja-
ponals, il était étendu dans une
mare dc sang. Il était mort de-
puis quciques instants, mals le
sang s'échappait encore de ses
blessuros.

IL, EXCUSE ET SE TUE

Honjo était un des onse chefs

militaires dont on avait ordonné

 

bunal où siègent les puissances
alliées. Je ne sais comment m'ex-
cuses, auprès de l'empereur et de
la nation, d'avoir plongé mon pays
dans une situalion aussi lamenta-
ble. C'est pourquoi j'ai aécidé de
me donner la mort.”
La titre de baron, comme 11 en

a exprimé le désir, sera refusé par
le plus vieux de ses fils, répondant
au prénom de Kazou. Ce dernier a

confié à l'agence Kyodo que son
père ixnorait qu’en avait ordonné
son arrestation, et qu'il ne l'apprit

que lorsqu’i] ouvrit le journal du
matin.

SUICIDE EN MASSE?
Par ailleurs, une rumeur veut

que les survivants des groupes
“Kamikaze”, formés de pilotes qui
mortaient los avions-suicide, aient
décidé d'assassiner 12 leaders com-
munistes japonais et de se suici-

der ensuite. Ce coup doit être fait

le ‘er décembre, puis le 7 décem-

bre, anniversaire de Pearl-Harbor,

le groupe s'excuserait auprès de
l'empereur et se suiciderait.

 

Trois blessés dans
une collision
 

A une heure, la nuit dernière,

un taxi, conduit par M. Armand

Daoust, 36 ans, 4200, ouest, rue

Notre-Dame, et dans lequel avaient

pris plece M. Paul Laflamme, 33
ans, 3061, rue Bourget ‘+ Mme F.
Chiasson, 30 ans, 4297, rue Ste-Phis
loméne, est venu en collision. rue
McGill, avec un solotram, du cir-
cuit Outremont, allant du sud au
nord.
L'ambulance de l'hôpital Et-Luc,

mandée sur Jes lleux, y transporta
les deux passagers de l'auto qui,
après pansements, purent réinté-
grer leur domicile, Quant au chauf-

feur Daoust, il refusa d'être pansé
à l'hôpitat. TH ne semblait
souffrir que de légères coupures.
Le taxi qu’il conduisait au moe
ment de la collision est la propriée
té de M. Philippe Houde, de Chame bly. La vo'ture fut assez fortement
endommagée.
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Trois des juges au -procès de NurembergÀ NUREMBERG

Ouverture du procès
des 20 criminels nazis
NUREMBERG,20. (B.U.P.) — L'heure de la jus-

tice a sonné pour les grands criminels de guerre nazis!
L'historique procès des 20 associés de l’ex-chancelier
Hitler, accusés d’avoir plongé le monde dans les horreurs
de la guerre,s’est ouvert, ce matin, dans l’ancien palais de |
justice de Nuremberg, en Allemagne. |

Les 20 criminels, qui doivent répondre de la mort de
20,000,000 de personnes, tuées sur les champs de bataille
ou dans les camps de concentration de l'Europe, ont fait
leur entrée dans la salle d'audience à 9 h. 19 a.m., heure
de Nuremberg, soit 3 h. 19 a.m., heure de Montréal.

Les accusés avaient perdu leur arrogance d'antan et leur figure
réflétait platôt la crainte que l'orgueil. Île se tinrent à l’attention pour
faire face à leurs juges anglais, américain, russe et français. Le président
da tribumal, sir Geoffrey Lawrence, ouvrit la séance en expliquant le
bet de ces assises.

 

Le juge britannique, dans son exporté, rappela le précédent créé
par la tenue de ce procès. Pour la première fois dans l'histoire, la
guerre d'agression constitue un crime contre le genre humain et les
responsables de cette guerre sont traduits en justice. “Ce procès est
vnique dans les annales judiciaires”, déclara-t-d. “Il appartient à tous
ceux qui en seront méêlés d'accomplir leur devoir sans peur et sans
favoritisme”.

8ir Geoff rence ordonna.
ensuite la lectusde l'action d'ac--00 mots comporte le récit des
cusation. MI était 10 bh. 10 a.m,beu- meurtres, des atrocités et des viols
re d'Allemagne. Un assistant entre- coinmiis par les Nazis, on Europe.

prit de lire le long document de 48 Les accusés écoutèrent, visible-

pages. Cet acte d'accusation de 35- (Suite à ln page 3%)

EN FRANCE

Les socialistes plus près du

M.R.P. que des communistes
PARIS,20. (P.A.) — Les socialistes ont rejeté, une

auvre fois, toute idée d'alliance avec les communistes qui
espéraient, en s'appuyantsur le parti de M. Blum, prendre
le contrôle de l’Ass-mblée constituante contre le général
de Gaulle.
Jn asit qu'hier, les socialistes, Ÿ

qui avaient d'abord décidé de s'abs-
tenir, Nors du vote sur la démission
du général de Gaulle, ont voté
contre les communistes avec le
parti républicain populaire en fa-
veur du rejet de cette démission.

Seulement ln crise n'est pas
encore réglée. Le général de
Gaulle a conféré pendant une
heure et demie, cet après-midi,

 

 

 

avec les chefs des trois princi.
paux partis. Jusqu'ici, toutefois,
rien n's tranapiré de cette
rencontre
Un porte-parole officiel du gou-

vernement a dit qu’il se peut que
le général fusionne les trois minis-

tères, de 1a Guerre, de la Marine
et de l'Aviation en un seul qui de-

(Suite A la page 22)

 

 

" Chaude réception au Capt. G..F. Rogers
 

 
Rogers, 2085, avenite Lincoln, est revenu au

puyn, & bord du HLM.CN, “Puncher” hier. le capitaine a passe

trois ans outre-mer en qualité dofficler de reconnaissance pour
l'Air, avec les quartiers généraux en France, en Allemagne, en
Hollande et en Belgique. ll à été chaudement accuelill, à la gure
Bonaventure, par sa femme, Mme G.-F. Rogers et na fillette de

Le capitaine G.-F.

Mort accidentelle
LES CEDRES, 20. — Le coroner

Auguste Clément, md, a 1endu un
verdict de mort accidentelle, hier,
dans le cas de Gilles Laframbotie,

12 ans, fils d'un cultivateur de St-
Ciet, qui a trouvé la mort, samedi

soir, sur la route nationale, à proxi-
mité du domicile d> ses parents.
L'enfant conduisait un tracteur et
revenait des champs quand le lourd
véhicule versa dans un fossé où le
garçon fut écrasé à mort. Le détec-
tive Albert Oggier, de la Sûreté
provinciale, a fait enquête dans ce
cas.

 

Les douze jeunes gens appréhen-
dés avant-hier matin sous l'accusa-
Yon d'avoir conapiré avec Johnny
Young, 974 rue St-Dominique, pour
“prendre part à un attroupement

illégal dans la Beauce”, ont compa-
ru hier après-midi devant le juge

T.-A. Fontaine,
Sept d'entre eux ont obtenu d'être

relâchés sous un cautionnement de
$500 ou un dépôt en argent de $200,
la poursuite n'ayant pu convaincre
le Tribunal de les garder sous man-

dat de dépôt pendant 3 jours à la
Sûreté.
Les cing autres ont Ji passer la

nuit dans les cellules en attendant

Le chef

Arthur Ferron

 

“la sa retraite
Après quarante années de ser-

vice, le chef de district Arthur
Ferron, de Im Brigade des Incen-
dies de la métropoie, prend sn .2-
traite.

Le chet Ferron, sur recomman-
dation du directeur du Service et
d'après l'avis de la Commission iu
Servhie civil. à décidé de prender
un repos bien mérité, ayant atteint
la limite d'âge prescrite dans l>
résolution au 14 septembre 1938
Il quitte le Département des Ia-
cendies Immédiatement, mais sa
retraite officielle ne comptera qu'u

partir du 19 janvier prochain. Il
aura un congé de trols mois avec
plein salaire.

TROIS DECORATIONS
Au cours de sa longue carridry,

le chef Ferron n'a pas mis moias
d'une quinzaine dg sauvetages à

son crédit et s'est mérite trois dé-
corations pour bravoure en au-
tant d'occasions où il fit preuve
d'un courage et d'une téméiité
remarquables au devnir,
Entré au Service des Incendica

en septembre 1905, ses chef:
tardèrent pas à reconnaître
leur car il fut promu officier après

 

na

 

 quatre ans, Beverly. (Photo de l'Armée Canadienne) (Esuite à la page 4) 

L'historique procès des 20 grands criminels de guerre nazis n’est instruit, ce matin, à Nuremberg, en

Allemagne, Ci-desaus, trois des quatre juges américain, russe, français et britannique, en présence de

qui comparaissent les ex-associés du chancelier Hitler. De gauche à droite, l'ancien procureur général

des Etats-Unis, M, Francis Biddie, le major-général L-T. Nikitchenko et Henri Donnedieu de Vabre. Le
président du tribunal est sir Geoffrey Lawrence, juge anglais.

Edsel Harris et Liane Labelle

criminellement responsables

 

M. Aldéric Brodeur, 83 ans, 6649 rue Iberville, trans-
porté à l'hôpital St-Luc jeudi soir dernier à la suite d’un
présumé accident et qui succombait à ses blessures diman-

Trois des accusés sont

encore dans les cellules
 

que la Cour rende décision dans
leur cas. Ce sont R. Papillon, 2262
rue Berri: G. Généreux, 21 du Mar-
ché: Walter Guay, 1645 Bourbonnis-
re: E. Perrault, 1001 rue Hector
et Bob Langevin, 926 est rue Sher-

brooke.
Me Oscar Gagnon, représentant

le ministère public, aouligna que la
plupart de ces derniers sont des
récidivistes endurcis, Guay ayant
déjà purgé 27 condamnations à la
prison et Généreux dix, LI ajouta
que Langevin, ancien agent de la
Sûreté provinciale. fut trouvé en
possession de $1.000 pour payer les
hommes, des lutteurs ou boxeura,
qu'il aurait recrutés pour aller cau-
ser du trouble dane la Beauce on
une élection provinciale doit avoir

lieu demain.
Le juge Fontaine, après avoir

écouté les arguments de Me Ga-
gnon, puis ceux de Me John Ahern,
er, et de Me Gaston Lacroix, et.
déclara que puisqu'on n'avait pas

(Suite à ln page 22)

che soir, a été, d’après la police, victime d'un meurtre.
% Un jeune homme de 19 ans et
une flilette de 16 ans, la petite-
title de la victime, sont actuelle
ment détenus comme témoins ime
portants par la police.

DES AVEUX COMPLETS

Le jeune homme, Edsei Harris,
6649 des Ecores, a fait des aveux
complets aux détectives et a dé-
clavé avoir assommé le vieillard
à l’aide d'un petit bâton de base-
ball afin de lui voler une gomme
de $140 qu'il avait dans sés gous
sets.

La fillette à raconté à la police
comment elle avait enfermé Edsel
Harris, son ami. dans le bungar
de m demeure de son grand-père
et y avait ensuite envoyé celui-ci
sous le prétexte de réparer une
ampoule électrique défectueuse,

Jeudi eoir dernier M, Brodeur
était transporté à l'hôpital St-
Lue, souffrant d'une fracture du
crâne. Les autorités de l'hôpital
avertirent le capitaine-détective
Georges Allain, chef de l'esconade
des homicides,

UNE CHUTE

Ce dernier communiqua avee
l'épouse du blessé et celle-ci lui
apprit que le vieillard avait fait

une chute dans son hangar et
qu'elle l'avait fait elle-même

(Suite à Is page 13) 
«Question de bonnes moeurs»,
dit le juge Alfred Forest

“La plus élémentaire prudence
de la part de Sol Schleifer, émet-
teur des permis de mariage, au-
rait pu empêcher l'union de cette
enfant mineure avec un homme
déjà marié et père de plusieurs en-
fants. It n'a pas jugé à propos
d'exiger la production de l'extrait
de naissance de cette adolescente.
Le paiement de 3scà honoraires
semble sa préoccupation primor-
cale. Voici une question qui sem-
ble tomber dans le domaine de l'or-
dre public et des bonnes moeurs.
Tl y va de l'intérêt des égistes du
procureur général d'y accorder
leur attention immédiate”.

Volla ce que ¢it l'hon. juge
Alfred Forest, de la cour supéricu-
re de Montréal en annulant je ma- ria - de Clalre Lillian Donovan et
de Patrick Joseph O'Donnell, en

invoquant la minorité de la de

mandcresse, l'état prouvé ds a
bigamie du mari et l'Incompétence
de l'émetteur des permis de ma-
riage Sol Bchleifer, da Montréal.

EN APPEL
La question dea afnulations de

mariage est venue sur le tapis en
Cour d'appel où des demandeurs
gognants en tribunal! de première
instance contestent la validité de
l'intervention du procureur génés
ral dana ces causes d'annulation,
Me Myer Gameroff, c.r., procureur
de quelques-uns des demandeurs,
présenta une motion à cet effet,
D'après lui, le procureur général
aurait dû donner avis d'appel à
chacune des parties individuelle
ment. Me Maurice Fauteux, repré

(Seite À In page 299 
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À la Chambre des Communes

Crédits de$282 millions pour
le ministère des munitions
 

OTTAWA, 20. (D.N.C.) — Pour l'exercice finan-
cier en cours, le ministère des Munitions et approvisionne-
ments exige un crédit de $282 millions, somme dont une
forte partie sera englobée par suite de la terminaison de
contrats de guerre et la liquidation du programme des mu-
nitions.

C’est l'hon. C.-D. Howe, qui a pré-#
enté hier à In Chambre le crédit | automobiles et véhicules blindés,
en question qui couvre huit item
particuliers, dont le premier a vo-
ter représente une somme de $12-
659587 pour l’entreprise de Chalk
River, Ontario, sur le développe-
ment de l'énergie atomique. Un au-
tre item au montant de $27 millions
devra couvrir les dépenses enccu-

Tues pour la construction de trois

cargos de 8,500 tonnes chacun.

LES LOGEMENTS

Sur la question des logements
M. Howe dit que les construc-
teurs privés se sont montrés
peu enclins à construire des

maisons à faible loyer pour
les vétérans. La War Time
Housing doit dépenser cette an-
née $30,000,000 pour construire
de ces maisons à bon marché
d'ici à ce que les entreprises
particulières assument La cons-

truction des logements de ce

genre.
7800 MAISONS

Environ 7,000 maisons sont “ons
truites ou en voie de construction
dans quelque 36 villes canadiennes.
Dans notre province, War Time

construit dans Québec, Hull, Mont-
réal. “Dans chaque cus, dit le mi-
nistre, nous avons obtenu la cuo-
pération des autorités municipales
et c'est à elles qu'il incombe Je
choisir l’emplacement de ces logis.
Nous ne pouvons Intervenir qu'à ‘a
demande des municipalités”.

QUATRE AVIONS

A mème un item de $3 millinns
Four diverses propriétés, une som-
me de $1.750,000 servira à l'achat
de quatre grus avions de transpoit

“Lancaster” pour le réseau Trans
Canada.

Un itens de 525,000,000 servira |
comme primes que paie lu

Commission du charbon en
temps de Crise et d'autres pri-

mes de même nature,
Un item de $177.000.060 est af-

fecté aux réclamations qui pro-
viennent de la cancellation des con-
trats de guerre. Les frais d'admi-
nistration sont fixés à $7 millions
pour tout le ministère.

NOTRE PRODUCTION

M. Howe donn: ensuite des
renseignements sur la produ
tion du Canuda durant [a guer-
te. Cette production est évaluée
A $10,%00,000,000.
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8.000 navires de toutes sortes. dent
un milller de gros cargos et de na-
vires de guerre.

La valeur des travaux de
construction pour in défenso
et les logrments n'estime à
3717000000. Le service dus
achats généraux du ministère
(vêtements, vivres, combustible,
etc.) a dépensé trois milllards
six cents millions de dollars

NOTRE MATERIEL DE
GUERRE

La livraizon du matériel de gner-
re produit au Canada a été faite

comme suit: Canada, 34 pour cent;
Royaume-Uni, 53 pour cent: Etats-
Unis, 12 pour cent: autres pays, an
pour cent.

M. Howe dit que près de 60
pour cent de la production ca-
nadienne durant les six derniè-
res années a servi à des fins
de guerre et à peine moins de

76 pour cent à été exporté à
l'étranger.

L'entreprise privée a placé en-
viron $500.000 000 dans les usines
de guerre. Le gouvernement a en-
fagé de son côté des capitaux de
1720.000,000. Près de $500,000,000 de
ce montant représentent les fonds
placés dans les nouvelles usines qui
sont la propriété exclusive de ‘a

couronne.

V'EXPANSION INDUSTRIELLE

M. Howe dit que ces chiffres don-
nent une idée de l'ampleur de l'ex-
ransion industrielle au Canada.
“Cette expansion, dit-il, & eu pour
résultat de placer l'industrie manu-
facturière au premie: rang dans

notre pays et, ce qui a encore plus
d'importance, l'industrie manufac-
turière est devenue pour la premié-
re fois nine industrie de production
plutôt qu'une industrie de montu-
ze." Le Canada produit maintenant
des articles qu'il importait autre
fois. Au point culminant, 1.186.040

Canadiens ont été employés dans
l'Industrie, soit un douzième de la
population.

Attaqué par deux hommes
et une femme

A 11 heures, hier suir, alors qu’il
priesait à l'angle des rues Forfar et

Le ministie donne «les détais sur! Dit Font, M, George Watson. 2378
les principaux item de rette pro-
duction. Mentionnons 16.200 avions:
28.000 pléces d'artillerie lourde,

rat, rue Sherhrooke, à éte Attaque

par deux hommes acrompagnés
d'une femme, Les hommes lui en-

deux millions de tonnes d'explosif | levérent son porte-monnaie rante-
et de produits chimiques 800.10 | nant 835.
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Enquête de
Pearl Harbor .
WASHINGTON, 20—(P.A)—

L'amiral James C. Richardson,
a déclaré devant le comité qui
fait enquête sur le désastre de
Pearl Harbor, que feu le prési-
dent Roosevelt, avait dit, 14
mois avant l'attaque sur Pearl
Harbor, que tôt ou tard, les Ja-
Ponais feraient une “erreur” et
que les Ftats-Unis entreralent
duns In deuxième grande guer-
re mondiale,
L'amira] a témolgné pendant

plus d'une heure. La séance fut

sjournée,
m—-

M. Attlee nous
* » >

a quittés hier
OTTAWA. 20. (DNC) — Aprée

avoir passé la fin de semaine dans
in capitale canadienne, M. Cle
ment Attlee, premier ministre de
Grande-Bretagne, s'est embarqué
tard hier après-midi, à l'aéroport
de Rockcliffe, à bord d'un avion
Douglas pour retourner dans son

pays.
Au moment où l'avion quitta la

piste les nuages étaient bas, mais
accomp.gné d'un avion de trans
port, il prit quand même les air:
sans difficultés et entreprit son
envolée qui devait permettre à M.
Attlee de se rendre à Londres pour
assister à la séance d'aujourd'hui
du parlement britannique.
Le premier ministre MacKenzie

King était à l'aéroport de Rock-
cliffe pour souhaiter bon voyage à

M. Attlee qui, au moment de s'em-
barquer, dit à M. King: "Merci
beaucoup pour toutes vos bontés”.

Auto vs train :
deux blessés
Un conducteur de taxi et son

passager ont été conduits à l'hôpi-
tal St-Mary's, hier, après avoir été
blessés lorsque leur voiture s'élan-
ça aur un train au passage à ni-

veau situ¢ Boulevard Monkland, a
Ville St-Laurent.
Les blessés sont MM. Jean Gos

selin, 20 ans, 2021, rue Létourneux.

Qui souffre de fractures, et Marcel!
Caya, 27 ans, 5260, 4e avenue, Ro-
se nont, conducteur du taxi. Les
constables Emile Madugno et Gé-
rard Jasmin, de la police de St-
Laurent, ont fait enquête.

Médecin victime d’asphyxie
Te Dr Adelard DeMartigny, 70

ans, 1666, rue St-Hubert, a été
transpoité à l'hôpital St-Luec. hier
soir, apiès avoir été trouvé asphy-
xi¢ mar le ga- dans son apparte-
ment,

Au dire de la police, le gaz éma-
nait d'un poële à Eaz que des ou-
vriers avaient réparé et au l'accor-
dement duquel on avait procédé
hâtivement. Le cunclerge de l'édi-
fice, M, Wilfrid Jones, constatant
ces émanations, avertit la police.

A l'hôpital on nous apprend que
l'état de la victime n’inspire au-

 

 

 

 

  

 

  cune crainte.

 

 

Le Père Noël ent
arrivé chez

Dupuis Frères,
au rayon des

jouets. On le voit
déjà entouré de
pelites filles et de

petits garçons
sages, désireux
de lui confier

leurs rêves et leur
liste.

(Photo la “Patric”).
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Le PèreNoël ‘chezDupuisFrères

 

 

professeurs et universitaires des

 

Deux Espagnols distingués sont arrivés à Montréal, ce matin, TI s'agit
du président International de PAX ROMANA, M. Joaquim Ruisz-
Gimenez, accompagné du R.P. Manuel de Agullay, o.p., directeur
npirituel du collige supéricur Ximénes Cisneros de Madrid. M. Ruiz-
Glmenez vient à Montréal en vue d'obtenir de l'aide pour les

pays d'Europe, aide mastérielle et
spirituelle. Il » de plus annoncé ce matin le grand congrès mondial
de Pax Komanu à Madrid pour avril prochain. Ce sera le premier
congrès universel depuls la guerre pour cet organisme
d'assurer les Hens entre les universitaires de tous les pays. De gauche
à droite: te R.P. Louis Lachance, o.p. M. Rulz-Gimenez et le R.P. José
Manuel de Agullar, o.p. N'apparaît pas sur cette photo M. Gérard

Lemieux qui représentait Pax Romana, section canadienne.

chargé

(Photo 1a « Patries)
 

 

ST-VICTOR-DE-TRING, Besuce,

20. (DNC) — Une autre assemblée
politique en faveur de M. Henri

Renault, à laquelle a pris part le
chef provincial du parti libéral.
I'bon. Adélard Godbout, a été te-
nue ici hier soir, auz- ‘n présidence
de MM. Jos Bertrand, maire du
village, et Georges Plante, maire
de la paroisse.
Les orateurs ont été, dans l'or-

dre: MM. Germain Lacoursière,
Willie Morin, M.P.P., l'hon. Adélard
Godbout, Léon Casgrain, M.P.P., et
Ludger Dionne.

Dans son discours, M. Godbout a
lancé un appel aux creditistes de
tout le comté, disant qu’il était prê:
à étudier leur doctrine et que, sur

les questions de principe, le parti
libéral et le crédit social ne sont
pas loin de s'entendre; tous deux,
en effet, veulent la répartition des
richesses sur toute la population”.

L'Hydro, dit M. Godbout, a été éta-
hlie dans ce but. Je système des
allocations familinies en est une
autre forme.

“La seule différence entre les
deux groupements cst duns le
moyen à prendre pour arriver à

cette répartition”. Le chef libéral

| L'ÉLECTION DANS LA BEAUCE |
ajouta qu'il seruit heureux, aussi-

tôt après l'élection, de discuter cet-
te question avec les chefs créditise
tes, demandant en même temps aux
partisans de cette doctrine dans la
Beauce de voter pour le groupe

d'hommes qui se rapproche le plus
de leurs idées, le groupe libéral,

L'UNION NATIONALE
Le candidat de l'Union Natio-

nale dans osite élection complé-
mentaire est M. Georges-O:tave

Poulin, Il a eu l'appui, durant Ia
campagne, de l'hon,. Maurice Du-

pleosis, premier muinistre de la
province, qui est venu, dans le
comté de Beauce, prononcer plu-
sieurs discours pour exposer le
point de vue ministériel et les
réalisations de son administra
tion, ainsi que les oouvres proje-
tées par l'Union Nationale.

Qutre I'hon. Manrice Duplessis,
plusieurs ministres de son cabinet
sont venus parler dans le comté
de Bvauce, à l'appui de la vandi-
dature de M. Poulin.
La majorité ministérielle à

l’Assemblée légisislive est actuele
lement de cinq voix. Avec l'élece
tion du candidat de l'Union Na-
tlonate, alle serait portée & six

 

 
   
 

LE CHEF AKTHUR FERRON

* * *

LE CHEF...
TT (Suite de ls page ST TT

six ans seulement de service, <oit
à l'âge de 25 ans. En 1810, lus
du désastreux incendie du “H-
raid”, le chef Ferron put, au ris
que même de sa vie, artacher tro s

Jeunes filles des flammes, ce qui
jlui value sa première Aécoration.
“Deux ans pus tard, 11 accourant
quatre autres jeunes files, en

ployées de ‘usine de 11 “Abbey's
Salt”. 11 fut de nouveau décoré.

Enfin, en 1919, §! arracha d',n

brasier les quatre membres d'ure
même famille et ce fui au tour

de la “Roya! Canadian Humane

+ Soclety” à lui remettre cette fois
june médaille attestant ce haut

| fait.

'Vieillardblessé
par un chauffard

Un piéton. M. Napoléon Gagnon,
8 ans, domicilié à 417, rue St-
Hubert, a été gravement blessé,
hier aufr, vers 6 heures, lorsqu'à

proximité du garage Miron, sur le

,houlevard  Tascherenu, près du
boutevard  T+visque, il fut heurté

par une autumobile dunt le chauf-
feur, sans se soucier, continua si

route,
Des passants mandèrent une am-

bulance de l'hôpital Notre-Dame
où la victime fut transpuitée, souf-
frant d’une fracture probable du
crine, !
Le détective R. Oggier. de la cir-

culation provincinlé, appelé sur lea
lieux, fait une sérieuse enquite

pour découvrir l'auteur de cet accie
dent de la route. -
 

“Victime del'auto
- —

M. Rosaire Du-
long, 2401, rue

Frontenac, gui

eut fen deux Jum
bes feacturées a
cours d'une col

lsion d'autoimu-
bites, re Guta
rio, prés de Ia
rue: Montgonue-
ry. M. Dulong a
été hospitaling a
St-Lue,  

 

 



 

 

 

“Le monde sera plongé dans une
troisième guerre à moins queles
peuples s’unissent sincèrement”

(M. Clement ATTLEE)
 

’.e premier ministre ‘anglais fait l’éloge du Canada

dans la guerre comme dans la paix

 

OTTAWA,20. (D.N.C.) —Seule une nouvelle
Société des Nations sauvera le monde qui, dans quelques
années, sera plongé dans les affres d’une troisième guerre,
à moins que les peuples n’acceptent de s'unir définitive-
ment et sincèrement. Voilà, en substance, l'avertissement
que le premier ministre Clement Attlee, de Grande-Bre-

tagne, a donnéhier après-midi dans le discours qu’il a pro-
noncé devant les membres des deux chambres du parle-
ment canadien.
Au tout début de son discours,

M_ Attlee a souligné que la confé-
rence de Washington sur le bom-
te atomique, conférence à laquel-
le il participa avec le premier mi-
nistre Mackenzie King et le pré-
sident Harry Truman, des Etats
Unis, aura des répercussions vita-
les nonsculement pour le Canada,
mais aussi pour tous |es peuples
de l'univers.

LE PROBLEME CAPITAL
DU MONDE

Parlant devant des galeries
remplies et devant presque tous

les membres des deux Cham-
brea, M. Attlee révéla que le
parlement canadien devra dis-

cutr à son tour des problè-
mes que suscite ia découverte
de l'énergie atomique, préci-
sant toutefois que la bombe
atomique elle-même ne cons
titur qu'une partie du problè-

me capital qui confronte ea
ce moment tous les pays du
monde af c'est celui de savoir
comment maintenir La paix,
comment empêcher une autre
guerre — encore plus dévan-

tatrice que celle qui vient de
se terminer — de n'abattreaur
le monde,
Te premier ministre anglais pré-

cisa que je contrôle de 1a bombo

atomique est intimement lié à l’é-
tablissement d'une nouvelle sn-
ciété des nations dont le fonc-
tionnement efficace peut assurer
le Maintien de la paix mondiale

LA FRATERNITE MONDIALE
En outre, M. Atilee insista

sur le fait que le monde doit
revenir au grand principe de
la fraternité pour réaliser le
proiet de la future société den
nations. Il ajouta que le mon-

*

 

de de demain devra manifes-
ter lamême unité que les pays
britanniques s'il veut prévenir
un autre conflit.
“Je demande, dit M. Attlee, à

chaque homme et à chaque fam-
me de toute race, de toute croyan-
ce et de toute langue de bien com-
prendre la portée de la crise mo-
rale qui confronte le monde en
. ce moment”,

| EN FRANCAIS
: .Parlant alors en français, afin

de bien souligner le dualité de
race et de langue au Canada,
M. Attlee continua : “Je me
rappells ence moment ce qu'a
dit un jour l’un des grands ce
prits de la France, Rabelais :*
“Selence sans consclence n'est
que la ruine de l’âme”, Volik
Je problème qui confronte l’hu-
manité: rapprocher la scien-
ce et la moralité, A mon avis
ll est évident quesi nous n’ap-
portons A la solution de ces
problèmes un enthousisame
moral aussi grand qu’appor-
tent les savants à leurs recher-
ches, ln civilisation édifiée
pendant des niècles mera dé
truite*.

LE ROLE DE M. KING

Puls M. Attlee nota qu'il ne vou-
lait pas empiéter sur les ‘préroga-
tives du premier ministre Mac-
Kenzie King qui présentera cer-

tainement un rapport au parle-
ment canadien sur la conférence
trilpartite au sujet du contrôle de
la bombe atomique, Il n'en gouli-
gna pas moins le role de premier
plan joué par le chef du gouverne-
ment canadien lors des entretiens
de Washington. Il mentionna éga-
lement le voyage prolongé à Lon- 
 

 

Mme Rudolph Hess et son fils
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Mme Rudolph Hes, épouse

leçons dans leur
du célèbre Nazi qui attend

   
  PRE

+
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dres de M. MacKenzie King, mais
ne révéla pas la nature des pour-
pariers entamés durant le séjour
du premier ministre de notre pays
en Angleterre.

LA PART DU CANADA
Le premier ministre d'An-

gleterre n rendu hommage à
notre pays pour sa participa-
tion considérable à la douxiè-
me guerre Mondiale. II évoqua
en premier leu les exploits de
nos troupes. Puis il rappeln la
contribution énorme en ar-
gent et en vivres que le Ca
nada a fournie non seulement
à la Grande-Bretagne, mais,
aux autres nutlons alliées en
vertu de l'aide mutuelle, II men-
tlunna enfin ia place primor-
diale que tiendra notre pays
dans les années difficiles de
l'après-guerre,

LE COMMONWEALTH
Passant ensuite de l'unité d'ac-

Lion que présente le commonwealth
britannique, le premier ministre
Attlee dit que la question que po-

sent certains armements doit être
considérée en relation du problé-
me général de la paix dans le
monde. C’est à ce puint de vue que
le commonwealth britannique et

l'empire offrent au monde un ex-

empie qui devrait ètre suivi.
“Dans notre Commonwealth

dit-il, les unités qui le compu-
sent sont égales. Les pays qui
en funt parlie sont souveraine
et des Etats indépendants de-
vant leur allégeance su même
roi, coupèrent librement pour
leur avantage commun, possé-

dant leurs propres caractéris-
tiques et tout en évitant Une

uniforntité d'esclaves, denseurent
Tesponsables envers une plus
vaste unité. Les liens qui unis-
sent cette fraternité des nations
n'ont rien de matériel Les fi-
bres qui les constituent sont
l’acceptation du règne de la loi.
la pratique des principes démo-
cratiques et une fol inébranla-
ble en la liberté, ainsi que ls
reconnaissance d'une norme
commune de valeurs morales,
“M, Attlee rend ensuite un long

hommage à la participation du Ca-
nada dans la dernière guerre. Cha-
cun de ceux qui réalisent ce que
le Canada a fait dans. la guerre
doit admettre que ce fut une con-
tribution auseure à la cause com-
mune”,

LA RECONSTRUCTION

Le premier ministre anglais
parle également des problèmes
de la reconstruction. Il trace
un tubleau plutôt sombre de la
situation en Grande Bretagne,
mentionnant la rareté des né-
cessités de la vie, des vivres,
des logements 3,500,000
foyers ont été endonimagés ou
détruits),
Il expose ensuite que l'Angleter-

re entreprend la tâche de recons
tructlon avec une énergie nouvelle.
Un parlement rajeuni applique es
solutions nouvelles et audacicuses.
“Nous allons réorganiser nos in-
dustries de base comme celle du
charbon comme des services natio-
nalisés, Nous allons nous efforcer
de diriger le capital dans les voles
où il fertilisera le commerce et l'in-
dusttie dans les intérêts de la com-
munauté”,

M. Attice mentionne le besola
du Royaume Uni d'exporter oes
produits, Le pays devra tou-
Jours Importer une partie de
ses vivres. Le Canada s'est
grandement industrialisé, mais
cela n'est pas un obstacle au
développement du commerce en-
tre les deux pays, même sf An

Kleterre tmportait surtout des

LA PATRIE, MARDI 20 NOVEMBRE 1945

 

MM. ERNEST HOTTE et U. DESROCHES de Montréal, ont eu le

coup de fusil heureux hier duns les bois de Ste-Mélunie à 20 milles

au nord de Jolictte, quand ils ont tué ce superbe chevreuil que l'on
voit couché sur l’sutomobile des nemrods.

Tous les Anglais de la
Rivière-du-Loupassimilés
par les Canadiens français
 

OTTAWA,20. (D.N.C.) — Le phénomène de l’as-
similation raciale qui a transformé un établissement cclo-
nial anglais pour en faire la charmanteville de la Rivière-
du-Loup où les noms des descendants des soldats de Wolfe
sont aujourd'hui francisés, fait le sujet d’un article que lui
consacre le magazine américain “Time” de cette semaine.
L'article du “TIME”

d'abord
sion scolaire protestante dans Ri-

vière-du-Loup. Voici ce que ra

conte le magazine :
“La Rivière-du-Loup a eu un

jour une solide population protes-
tante et anglaise. Les soldats du
TBe régiment des Highlanders, --

des Frascrs, Warrens, Donovans,
Irvings, Kanes et Murray, — se
sont établis parmi les Canadiens
français après avoir conquis la
Nouvelle-France avec Wolfe sur les
plaines d'Abraham, Le gouverne-
ment britannique souhaitant une
conquête ethnologique également,

encouragea la colonie. Après lu
guerre de 1812, d'autres goldale
britanniques a'établirent à la Ri-
vière-du-Loup. En 1851, encore
d'autres groupes de protestants de
langue anglaise. cette fois des em-
pluyés de chemin de fer. arriv&

rent avec le viell Intercoluntal.
“Un temps, Rivière-du-Loup eut

trois églises protestantes, soit deux

Anglicanes et une presbytérienne.
Un jour les protestants changè-
rent même officiellement le nom
de Rivière-du-Loup pour l'appeler
Fraserville et les bouches d'aque-

duc dans la ville portent encore
ce nom,
“Mais dès les débuts, Alex Fra

ser s'était marié à une jeune Ca-
nadienne-française catholique et
ses enfants furent élevés comm
Canadiens-français catholiques. La
même chose est arrivée à la pro-
géniture des autres protestants
Comme le temps passait, UN nom-
bre de plus en plus élevé de des-
cendants de Wolfe et de protes-
tants arrivés plus tard sont deve-
nus des Canadiens français. Même
les noms ont change. Les Murray
sont devenus des Murés et Fraser
s'est prononcé “Fraizair”. Imper-

soullgne

ceptiblement mals inexorable-

ment les Warrent, les Kanes ef
les Donovans de la Rivière-du
Loup au lieu d'accomplir l’asstmi-
lation qui devait être leur mission
étaient eux-mêmes assimilés,
“Aujourd'hui! les Fraser et len

Irving de la Rivière-du-Loup sont
tellement des Canzdiens-français -
 

avez un grand role A jouer dans
l'univers et je cuis certain qu’en
temps de paix comnie en guerre,

vous prendrez votre part entière

du fardeau du monde”.
C'est le premier ministre

MacKenzie King qui présenta
aux deux chambres le chef du
gouvernement travaliliste d'An
gleterre. Le premier ministre
britannique fut remercié en
français par l'hon, Gaspard

 

 produite primaires,
“Je vois, dit-ll en terminant, que

le Canada est vibrant de vie. Vous

Fauteux, président des Commu-
nes, et, en anglais per l'hon.
J.-H. King, président du. Sénat.  
 

l’Abolition de la commls ‘| pure-laine, que Jean-François Pou-
liot, un ardent nationaliste. n’a
aucune peine à se faire réélire ré-
gulièrement au Parlement dans
son comté.

“L'église méthodiste de la Ri-
vière-du-Loup est devenue, depuis
longtemps, une maison privée.

L'une des églises anglicanes à été
transformée en un log-ment pour

trois familles. La seule église pro
testante qui reste, réunit une con-
grégation d'une douzaine de fa-
milles, N'ayant que trois écoliers
protestants en vue, la Commission
des écoles protestantes a finale-
ment abandonné la partie. Le pré-
sident Arthur Yeo. un protestant
dont la fille est devenue religieu-
se. a vendu l'école pour $250 &
un citoyen qui l'a promptement
transformée en garage.

“Bientôt, la Commission des éco-
les protestantes remettra son actif
de $3000 à Ja Commission des éco-
les catholiques de la ville, Ensui-
te, elle disparaîtra”. .

Ainsi se termine la page d'his-
toire offerte, cette acmaine, par la
revue “TIME” a des lecteurs, Pour
une fois la province de Québec et
les Canadicns-français n'auront
pas à protester sur un compte-

rendu fantaisiste qui défigure leur
caractère. L'histoire est simple,
véridique et tout à notre honneur.
 

Cinquantenaire du
Cercle St-Césaire

Au cours d'une masemblée ap£-
cale, convoquée par le président
du Cercle St-Césaire de Montréal,
et À laquelle aaxistaient la p'upart
des offtriess den Cercles t-v'ésaire,
<u Canada et des Etats-Unis, iI fut
décidé à l‘unanimité qu'on céléire-
rait À Si-Cévuire, jes 02, 23 et NN
Juin le cinquantenaire et de la fone
dation du Cercle St-Céraire de

 

Montréal et de l'érevtion de fa cha-
un don des Anepelle du Collège.

clens, Deidre de
le RF. Jean N
Noizre, pour plus amples rensigues
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COMMENCE À AGIR
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LE VERITABLE“ASPIRINEST
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LA PAIRIE. MARDI 20 NOVEMBRE

Paris sera toujours Paris
et on y chante comme jadis

 

Bédiyé pour Ja Presse Canadienne
par Maurice DESJARDINS,
correspondant outre-mer des
journaux de langue française.

Tous droits réservés par
ie Presse Canadienne).

PARIS, 1er — (P.C.) —

€ Quand wn soldat d'armée
(américaine,

Chez nous promène sur
tree heul'vards,

Pour bien a'faire comprendre
Li a d'ia peine,

It se demêne et plqu’aon fard.
Avalant son chewing gum

Îd’émotion,
Il entame une conversation.»

Ça, c’est le premier couplet de
“Oh! là! là?”, succés “Franco-

Américain”, lancé par le fœntaimste
Roger Lacoste. Les mots sont de
dean Granier et Jean-Jacques Vital
et la musique de Bruno Coquatrix
st Albert Larry.

C'est une dea sds chansons que
Je viens d'acheter dans un muyusin

de musique du boulevard des Ita-
Mens, pour savoir ce que “Paris
ehante” après une ninée dr lihéra-
tion.

Et voici le psrmie-
“Ok! la? 81”.

Oh’ ld! 18! Good morning,
| Mad 'mosselle !

Oh! là! là) Go à l'opéra,

Ok! là! là! Je »peak pas
(very welle,

Oh! là! IA? l'ex-y LA ou pas M?
En souriant la petit” Parisienne
Dit gentiment justement

lj'vais par là.
Oh? là! 10! Heuveux de cetie

laubaine
Oh! là! là? FH la suit pas à pus
Oh! ia! là! Pour lui c'est um

[coup d'veine
Oh: là! là! El' va où à va!»

refrain de

Il y a auesi une chanson dédive
aux jeunes Françaises Pn unforme.

Ça se nomme “Ohé, Suron!*, les
paroles sont de Mnr François et de
Jean Delettre et la musique rot
de re dernier. Voici comment ça
débute:

€ Le honnet de police æur l'u eille,

Bax de wn’, nodillots et
{ceinturon,

La void 4 cent autres pareve,
En kaki, en blew ou en marron...

Notre Suzon a la tale
lavani légère

Que Madelon quand elle avait

lun rupon
Oui, mais Suzon dint sa

(tenue militaire,
Nous à conquis à aû fuçon?
8i Madclon verws le un

{de mos pères
C'eat maintenant la wwe: de

lSucon que noue frolons.… etc.»

Et voici maintenant un refrain
fe brûlante actualité: “Le marche
rose”, que le fantaisiste Jacques

* 
Velda chantait l'autre soir aw ca-
baret “dw coeur de Paris”, Les po
roles et la musique sont de Jean
Boyer. :

C'est gentil, le marché rose!

écontons:

« Mais j'ai toujours de l’amour,
Qu'en mon coeur je garde

fem cachette,
Au marché rose, je Pachète,
Ne dites rien ou bien—on

| m’pendrait haut et court
Les mercantis sont pumis,

Mais tant pis ma réserve
lest grande;

Allons, pansez voire commande,
J'ai toujours de l'amour.»

Les Parisiennes sentimentales
fredonnent “Ce n'était pas origi-
nal”, paroles de Françoise Giroud,
musique de Louis Gasté:

«Ce n'était pas original,

Mais c’est avec des mots banals
Qu'on prend les fills

[sentimentales;
A l'Opéra ou à Pigalle,
Tout's elFs attendent l'homme

tidéal
Qui leur dira ces mots banals
Lu vie n’est pas orimnale
sn rit, on pleure, on aime

lon meurt.»

Un “slow fox" trés mélodieur
“Cheveur dans le tent”, créé par

Jacquea Pilla, paroles de Bruno
Cuquatrix et Félix Chardon. Je cite
lex noms des auteurs par crainte
de powrsuile en violation des
“droits rKserves”,

«Cheveux dans le vent et tout
Lrmsseiunt de pluie

Chérie votre robe collée sur
Lum corps moulé de pluie

Chérie et puis j'ai perdu la tête
Mon désir était le plus fort
Je riais de la tempête
Qui vous rendait plus belle

encore!» ete.

Le guitariste Roger Lucchesi est
l’auteur de “Quittons-nous bons co-
paina”. Max François lui a aide
pour les paroles; çu se chante len
tement, et ça finit ainet:

“... Suivez gaiement votre chemin
Quittons-nous sana chagrin
Notre amitié sera plus forte
Un peu de regret mais

lqu'importe
Si l’on se quitte en bons copains)»

% » 8
On n'entend guère ces nouvelles

chansons qu'à la radio, chaine na-
tionale et, chaine parisienne main-
tenant, puisque le terme Radio-
Paris, qui évoguerait ds trop péni-
bles souvenirs, à été abandonné.
Dans les boites de nuit et les

guinguetics, on danse surtout aux
sons du bon vieur ‘“J’attendrai”, du
tango “Maria”, tiré du film “Fiè-
vres” (Tino Rossi), et pour faire
plaisir aux ‘Ricains!: Dinah, Bweet
Sue, Alexander's Ragtime Band,
Beer Barrel Polka et Darktown
Strutteræ Ball. Dans les “guinches”

de la République où l'on gambille
suns arrét, les immortelles javas

“Chez TU *, “Le P'tit vin blanc”,
“La Jura ae Dédé de Montmartre”
sont toujours à l'honneur,
Les plus populaires chanteurs à

la radio sont Jacques Pills, Max
Reynier, Jean Granier et Andrex

 

 

Les principaux
personnages
du procès
NUREMBERG. 2v (PA. Voici

la liste des principaux personnages
au procés des criminels de guerre
nazis qui s'est ouvert. ce matin, en
Allemagne.
Les juges. Pour la Grande-Breta

gne : sir Geoffrey Lawrence, prési-
dent; sir William Norman Birkett
subatitut. Pour les Etats-Unis:
l'ex-procureur-général Francis Bid-
dle, et M. John Parker, substitut.
Pour la Russie : le major-général
[-T. Nikitchenko et A.-F. Vulchoft.
substitut. Four la France: Henri
Donnc dieu de Vabre et Robert Fal-
co, substitut.
Les procureurs—l’our la Grande-

Bretagne : Hartley Shawcross. Pour
les Etats-Unis : Robert-H. Jackson.
Four la Russie: le culonel Yuri
Pokruvsky, remplaçant le général
R-A. Durenko, malade. Pour la
France : François de Menthon.
Les accusés Hermann Goering,

Joachim von Ribbentrop, Wilhelm
Keite! Alfred Jod). Karl Doenitz, Erich Raeder, Hjaimar Horace

Sous-marin nain hissé surun wagon plat

 
Greeley Schacht, Walther Funk,
Franz von Papen, Alfred Rosen-
berg, Hans Frauk, Rudolph Hess.
Wilhelm Frick, Fritz Sauckel, Al-
bert Speer, Arthur Seyss-Inquart,
Julius Streicher, Hans Fritzsche,
Constantin von Neurath, Baldur
von Schirach.
Martin Bormann subit son pro-

cés in absentia. Ernst Kaiten-
brunner et Gustav Krupp sont ma-
lades tandis que Robert Loy s’est
ruicidé dans sa cellule, il y a plu-
sieurs semaines.

“Vous aimerez
le Canada”
LONDRES,20. «(P.C. par cable) —

La reine, parlant à l'épouse anglai-
se d'un soldat canadien lui a dit:
“Vous aimerez le Canada, c'est un
beau pays et vous y setez tris heu-
reuse”. Sa majesté visitait l'aile

canadienne de l'hôpital “Queen
Charlotte” à Hammerzmith. Elle se
pencha sur le fils du sergent Wil-
liam Bacon, de North Bay. Ontario
et de Mme Bacon, I'enfant n'a que
Quatre jours. Mmc Bacon déclara
à la reine que son mari l'attendast
au Canada.

 

 

 
Cotte zaiv.0 noirs fait vor un sous-marin nain de fabrication allemande, que l'on est en train de hinser
sur un wagon pist du Pacifique Canadien pour expédition à Ottawa. I! vient d'arriver à Montréal
après avoir fait la traversée de PAtiantique à b à du “Blommertdyd", cargo hollandais. Les techni.cirns de l'armée en étudieront Ia construction et | sera en montre au musée national de guerre à
Ottawa. Ce sous-marin sole, rent-à-dire conduit | ar un seul bomme, mesure une vingtaine de pleda
de longueur et environ trois pieds de élamètre. ‘Photo CPR}

1945

 

 

 

valeur? (Photo Eugéne

LE J

au détriment

eaux intérieures.

présente depuis quelques années a

intéresant parce qu'il nous cause;
des pertes économiques non scule-
ment, mais aussi parce qu’il nuit

à Ia pêche sportive et au tourisme.

PARADIS DES PECHEURS

Nous avons dans les Laurenti-
des plus de 2.000 lacs qui, par le
passé, folsonnalent de truites

mouchetérs, Ces poissons sont dou-
blement intéressants au point de
vue de leur polds et de leurs di-
mensions, comme Au point de vue

de la qualité de leur chair. Les
truites constituaient une ressource
alimentaire appréciée des riveruins.
Les pécheurs sportifs et les tou-
ristes étaient attirés par cette pê-
che intéressante et constituaient
une autre auurce de revenus dans
les diverses :*gions ainsi favo-
risées.

COUP DE L'IGNORANCE

L'ignorance devait tarir cette
ressourre, comme valeur (ntrinsè-
que, aussi bien que comme attrac-
tion sportive et touristique. Des
personnes, ne connaissant pas les
us et coutumes des poissons s'avi-
sèrent d'introduire de l'achigan
dans ces lacs, sans doute sous le
prétexte que ce poisson est très
prolifique.
M. Gustave Prévost, directeur de

l'Office provincial de biologie éta-
bli à l'Université de Montréal, nous
dit ce qui est arrivé,
Tout d'abord, s'il est vrai que

l'achigan se multiplie plus rapide-
B ment que la truite mouchetée, il

est loin de valoir ce dernier pois-
son qui est recherché de tous pour
la délicatesse de sa chair. La dis
parition de la truite est donc une
perte économique parce que nous
en vendrons moins, et une balase
dans je niveau de notre régime ali-
mentaire, puisque la chair de l'achi-
gan n'a pas la délicatesse de celle
de la truite.
Mais il y a plus et pire. L'achi-

®an ne s'est pas usculement mélé a
la truite, offrant au pêcheur Voc-
casion de prendre plus d'uchlgans
que de truites; 11 a dépeuplé les
lacs laurentiens, autrefois fnison-
rant. Un trop grand nombre de
lacs laurentiens. autrefois foisson-
nants de truites intéressantre, ne
sont aujourd'hui que pleins d'achi-
Fans, Encore, ces poissons de qua-

 

 

CHANGEMENT
D’'HORAIRE

ea vigueur

DIMANCHE, 25 NOVEMBRE
Four renseignements romplets

Un fait plutôt peu intéressant se

propos de ces dernières, Il est peu |

 

Le lac L’Achlgan est un des plus plttoresques des Laurentides,
N'est-ce pas ici surtout que les pêcheurs maladroits ont fait détruire
systématiquement la truite pour y favoriser un poisson de moindre

Stucker, Ia “Patrie”).

* 8%

Favoriserla truite mouchetée
de l'achigan
 

De tous les temps, les pêcheries ont constitué une des
ressources naturelles des plus payantes de la province.
Nous avons les pêcheries maritimes et les pêcheries des

 

lité moindre, n'ont plus la prosseur
qu'on voudrait leur voir; tant
qu'ils avaient de la truite à man-
ger, ils grossissaient; mais main
tenant qu'il n'y en a plus, l'achi-e
gan lui-meénme n'atteint plus qu'une
taille peu intéressante.

REMEDES POSSIBLES

Encore selon les renseignements
de M. Gustave Prévost, qui & trou-

vé ses conclusions dans l'étude des
habitudes des poissons il y a
moyen de temédier au mal.

Un des moyens suggérés serait la
construction, & l'entrée des Inca
à truite de barrages hauts de qua-

tre pieds empéchant l'achigan d'y

argjver. -- Le second moyen est
plus radical. Il consiste à empol-
sonner le lac pour faire disparal-
tre l'achigan et de le rempoisson-
ner ensuite de truite. L'expérience
en A €té faite et couronnée de
sucrés.

Le discoursdeMAttlee
dans les débats officiels

OTTAWA, 20. (DNC) — Au
nom du piemier ministre Mac-
kenzie King, M. Ian Mackenzie, mie
nistre des Affaires des anciens come
battants, a proposé hier À la Cham-

bre d'inclure dans les débats offie

ciels des Communes le discours du
premier ministre d’Anglcterre, M.

Clement Attlee. Cette motion adop-
tée par toute la députation fut se
condée par M. John Bracken, leader
de l'Opposition.

DE MONTRÉAL À:

<eMONT-JOLI

«BAIE-COMEAU

Arrangements spécioux
pour envolées vers

*GODBOUT
. BAIE-DE-LA-TRINITE
LES SEPT-ÎLES

Pour réservations et remeignements,

Mail d'entrée de l'hôtel Mons-Reyel

Téléphone MA. 4231 roncuitez len agents da

CANADIEN NATIONAL    
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a : $1000 pour les Amis de l’Art ;

«ce ) x (»»

Comme première

pet,
TAM.
Berthold Moangeau,

ésident de la firme
Mongeat & Robert,
à remis au trésorier
de cette organisation
un chèque de $1000.
Os voit de gauche à
droite: M. André
Bachand, secrétaire-

trésorier; M. B.
Mongeau, président
de cette campagne:

Son Honneur le
maire de Montréal.
M. Camillien Houde

et Mme Hector
Porrier, fondatrice

et président des
Amie de l'Art.

(l'hato la “Patrie”).

«) x (2»

=.

UNE CAMPAG

 

 

M. Berthold Mongeau donne

$1,000 aux Amis de l’Art

 

Mme Hector Perrier, la funda-
trice dévouée qui mit sur pied
l'œuvre magnifique, les Amis de

l'Art. avait réuni lundi soir les per-
sonnes qui s'intéressent au déve-
loppement des arts au Canada
francais en vue de lancer une camn-

pagne de souscription en faveur de

ce groupement de jcunes

La campagne s'est ouverte mua-
gnifique. La première souscription
versée À l'oeuvre qui mérite l’en-
couragement de tons, fut faite par

le président de la campagne lui-
même. M. B. Mongeau, de ia firme
Mongcau & Robert, Un chèque de
$1,000. Voilà qui laisse augurer un

auccès des plus encourageants.

Le public est donc invité à sous.
crime généreusement au cours de
cete campagne du 19 au 30 novem-
bre. Nous aussi il nous cat possi-
ble d'avoir des oeuvres artistiques
soutenues par le concours du pu-
blie. Cette oruvre en plus de dé-

 

velopper le sens artistique chez les
jeunes, provoquera l'éclosion de ta-
lents qui, sans l'aide des Amis de
l'Art, meraient restés dans l'oubli.
Son Honneur le maire de Mont-

réal, M. Camilien Houde, présidait
au lancement de la campagne. Ii
a chaleureusement remercié M.
Mongeau. et a exprimé le désir
que ce geste serait imité par d'au-
tres maisons, et que l'œuvre de
Mme Perrier avait trouvé dans la
personne de son président, l’'hom-
me qui mênera À bien la campa-
gne pour recueillir les fonds në&
cessaires au maintien d'une oeu-
vre aussi noble que celle des Amis
de l'Art.
Parmi les Invités, on remarquait

des Hommes de toutes activités, fi-
nances, affaires, éducation, clergé,

lettres, arts, ete. Il reste au public

de faire sa large part pour que le

goût du beau se généralise et
éveille chez nous des talents qui ne
demandent qu'à s'épanouir. 
 

Le groupement
formule efficace de collaboration

Consacré au thème ‘Comment sauver l'entreprise
privée?”, le premier congrès
fessionnelle des industriels tenu hier, à l’hôtel Windsor, a
été marqué par une série de
données par des experts en questions industrielles sur les
problèmes des relations entr

Cette journée changée d'études
s'est close, hicr soir, par un diner-

cuuserie sous la présidence d'hon-
peur de Son Excellence Mgr Josepu
Charbonneau, archevéque de Mont-
réal, et auque! assistaient plusieurs
centaines de membres et un nom-
bre imposant de personnalités émi-
nentes dans toutes les aphères
d'activités de la province. Le confé-
rencier invité était le Dr Joseph
Schuimnpeter, ancien ministre des
finances de l'Autriche, et profes-
seur d'économie politique à l'Uni-
versité Harvard,

LE Dr SCHUMPETER
Présenté par M. Eugène Gi-

brau, le conférencier n dit que
des développements itmminents
promettaient de dinsiper tout
doute quant à la capacité de
l'entreprise privée de fonction-
ner aussi bien on temps de cri-
se économique comme en temps
de prospérité. I à rappelé que
l'intervention du gouvernement
duns les affaires conduit iné.
vitablement à In permanence de
la régimentation, et que la cri-
tique is plus vévère de l'entre-
prise privée n’avalt juameis mis
en doute son efficacité comme
instrument de production.

professionnel,

patronal de I’Association pro-

causeries et de conférences

e patrons et employés.

*
“Toute la critique sérieuse, a-t-i!

dit, se concentre sur le fait que ses

progrès sont accompagnés de cer-
taines vicissitudes, de dépressions
qui causent de l'instabilité, du chô-

frances. Bien que justifiée sur ce
point, du moins en ce qui regarde

le passé, cette critique ne peut pius
servir de critérium pour l'avenir, &
cause de deux faits: premièrement,
nous savons mnintenant comment
mitiger 1a sévérité des fluctuations
économiques, et deuxièmement, le
total! du vrai revenu national que
l'on peut prévoir en pays Industria-
ilsés est capable de fournir d'am-
ples provisions pour les périodes de
chômage, à condition que j'entre-
prise privée fonctionne au mème
rythme”,

Le Dr Schumpeter a déclaré
que la classe ouvridre avalt au-
tant d'intérét à défendre le
système de l'entreprine privée,
Qu'à sa propre survivance. II a
uffirmé, cn terminant, que les
“groupements profession.
nels sont en mesure de conser-
ver les fonctions essentielles de

mage, du gaspillage et des souf-|

  

qu’à un point impossible sous
un régime soctaliste”.

LE REV. PERE BOUVIER
Plus à bonne heure, dans la jour-

née, le révérend Père Emile Bou-
vier, s.j., directeur de Ia section
des relations industrielles, à l'Uni-
versité de Montréal, a prononcé un
v:goureux plaidoyer en faveur de
l'organisation professionnelle, affir-

mant qu'elle était “la formule la
plus pratique et la plus efficace de
collaboration entre le capital et le
travail, si elle est mue par un

esprit de justice et de charité”.

LE Dr BRIEFS
Dans une conférence qui pré-

céda celle du Pèr+ Bouvier, Je
Dr Goetz Briefs, | rofeaseur de
relations industrielles à l'Uni-
versité Georgetown, Washing-
ton, D.C., à tracé l'histoire des

interventions gouvernementales
dans les uffsires. Il a trulté de
l'expérience de la Russie et a
affirmé que de temps à autre,
ce pays n recours à une infu-
sion de sang nouveau dans son
nystème, en important des
techniciens plus avancés que
les siens, et done qu’il fui
fallait les secours du génie
technologique et administratif
du système capitaliste,

M. JEAN VINANT
Au déjeuner qui fut sous la pré-

Fidence d'honneur du maire de
Montréal, M. Camillien Houde, le
conférencier invité fut M. Jean
Vinant, membre du comité des res-
ponsables des Jeunes Patrons de
France. I] a expliqué les buts et le
fonctionnement de cette organisa-
tion qui se fonda en France quel-

ques années avant la guerre, pour
faire face aux situations nouvelles
duns le domaine de l'industrie. I! a
dit que le patronat francais “était
vraiment au” la brèche, bien que
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M, Gérard DESAUTELS, autrefois

du service municipal de la carte
d'identité et depuis quelques an-

nées, employé au ministère provin-

clal do Ia santé et du bien-être so-
clai, vient d'être désigné comme su-
rintendant du bureau de placement
de cet organisme. La nominntion à l'entreprise privée de méme que

de fa liberté personnelle, jua- été faite par le comité exécutif.  

leurs angoisses soient aussi les
nôtres”. Il à rappelé qu'il y a du
neuf dans le monde, qu’il s’y fait
des transformations, et que le pa-

tronat ne devait pas être à la re-
morque, mais à l'avant-garde de la

révolution, afin de lui donner une
direction appropriée,

Il a suggéré que des groupes
d'industriels français visitent
nos industries, tandis que des
nôtres feront In même chose on
France, et que jea bienfaits de
l'organisation professionnelle ne
solent pus restreints aux cadres
nationsax.

Conférence de
M. G. Lanctôt

M. Gustave Lanctôt, CR., LLD,, mem-
bre de la Société Royale-cdu Canada, émi-
nent écrivain, président da le Société
d'Histoire de l'Eglise Catholique au Ca-
nada, sous-ministre et conservaleur des
Archives du Canada, sera l'invité d'hon-
aeur de la ‘Conférence Canadienne des
Juristes de langue française dOttawa™ a
som déjeumer~couscric mensuel au Chi-
teau Laurier i Ottawa le samedi 24 mo-
vembre courant,

Il fera une conférence iatitulée “Plai-
doyer em faveur de Mg de Laval”. Il
discutera l'une des phases les plus insé-
ressantes de la carrière du premier évêque
de Quibec.
Ce déjeuner-causerie sera présidé par

Mire Auguste Lemieux, CR. président

 

Léger incendie
près du couvent
du Sacré-Coear

Tard, hier scùr, is pompiers
étaient alertés pour un incendie
qui a'étalt déclaré dans un amas
de charbon, dans une bâtisse leo-
liée du couvent du Sacré-Coeur,
boul. Gouin, dans le voisinage de
la ree Chambord. Les hommes
de deux casernes furent prompte-
ment dépêchés sur les lieux et
eurent tôt fait, à l'aide de trols
lances. de maîtriser l'incendie,
Quinze minutes plus tard les
membres de la brigade quittaient
les lleux, tout danger étant défie
nitivement écarté.

Vente de clavigraphes
UNDERWOOD, ROYAL, REMINGTON
L. €, Bmith-Corons réguliers, portatifs

Duplieatrure
Mimeographes

Gesteiner
Protecteur
de chôques

Diciaphones of classeurs

N. Martineau & Fils
1019, RUE BLEURY

entre jee rues Vitré et Lagauchetière de fa “Conférence des Juristes d'Ottawa”.
loyer © Vente © Achat + Nervies
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8 Dessinateurs (outils)
13 Ferblantiers ........

2 Mouleurs (plâtre) ...

Opérateurs nuch. à cou
Perçeurs pacumatiques

°
8 Nténographes bilingues -
6 Tailleurs (granit)
18

- 4 Tireurs de joints (pierre
© Vallsiers .... ......

30 Coitfeuses  

10 Poseuses de boutons ..

8 Presseuses (vapeur)

260 Servantes

100 Sténograptien .........

 

au Canada.

BumehigMRa 
 

NOUVELLES D'EMPLOI |
Voici une liste partielle des emplois vacants

ui peuvent actuellement être obtenus par
l'entremise du bureau local du Service
national de Placement, ainsi que des occa-

sions d'emploi offertes dans tout le Canada
par le

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

HOMMES—requis a Montréal .
10000 BUCHERONS (sans expérience) ..

  

  

 

  

  

  

 

2 Graveurs coin poinçon (coutellerie
4 Imprimeurs (textile) ....
3 Ingénieurs stationnaires (2e classe) ..
& Margeurs (platine) (Sal de base) ..
6 Mécaniciens brûleurs à l'huile ....
2 Mesureurs de bois ......

8
s
13 Plombiers (chauffage) ........ aessasvunense +. $1.01 Hre
6 Presseurs (vête. hommes et dames) $25.00—$40.68 Sem.
8 Prensirrs (cylindre) (Sal.
Régleurs d'action (piano) ..…...….…......... $30.00 Sem.

   

Tailleurs de cuir (sacoches) Le

FEMMES—requises à Montréal

30 C'ulsicièees (maisons privées)

8 Couples pour maisons privées .

1086 Opératrices mach. à coudre ..
60 Ouvrières (chaussures) ...

Chaque bureau du Service national de
Placement offre des occasions d’emploi,
dans sa sone et dans les autres régions

Si vous pouvez remplir l’un des emplois énumérés
ci-dessus ou si vous cherchez à vous placer, a

vous À votre plus proche bureau local du

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

Ministère fédéral du Travail

$70.00—890.00 Mois

Liesers $35.00 et plus Sem.

 

de base) .... 88 ct plus Hre

$75.00—4115.60 Mois
wees. .80—$1.06 Hre
- §25.00—$40.00 Sem.

eee J0—98 Hre
+... $32.00 Sem.

« brique)
ra..00sn0000

 

a……000.1100 $20.00—830.00 Sem.

vor $60.66—875.60 Mois

» $70.00—$100.00 Mois
weer. Ala pièce

eines 33—00 Mire

or $15.00 et plus Sem.

cusses 85 et plus Hre

». 520.06—660.60 Mois
320.00—630.00 Nem.

  

   
   

  

 

   

4. MacNamara
Seus-Ministre  
 

  



 
 

Membre de la Canadian Press
et de

l'Audit Bureau of Circulations,
J -N -A. Perrault. Bec.-Trésorler.. .

SIEGE SOCIAL: 180 est rue Sainte-
Catherine, Montréal. Téléphone: LAn-
caster 3121—E-hange correspondant
aves les différents services.

REPRESENTANTS
Toronto, Ont.1 Hugh Rose. chambre

201, Edifice McKinnon. 19 rue Me-
linda Toronto. Ont. Téléphone:
Elzin 10:16

Etats-Unis: Raloh R Mulligan 461.
Lexington Ave. New-York,

ABONNEMENTS
Edition quotidienne, Canada
UN AN Lessce scans asc eca nes 36.00

Edition quot:dienne. Canada
2.76

6.00

3.00    
six mois .........

Edition quotidienn
u

Ed.tion du’

  
unan...... ques 3.50

Edition du dimanche Etats.
Unis. un an ..... ceraieisae. 3.80
——
MONTREAL, 2¢ NOVEMBRE 1943
—_——

La saison bianche arrive,

LA

La bordée de la Sainte Catherine

tombe à l'avance de cing jours

LE BE
Automobilisies, sortez vos chai-

nes afin d’éviter les pannes et de

ne pas entraver la circulation du

trafic des rues.

+ +* 3»

Pitié pour les arbres, dé trop

rares, qui ornent nos rues rési-

dentielles! N'est-il pas passé Je

temps où nos défricheurs s'atta-

quaient à l'arbre comme à un en-

nemi?

* +=

Helisons la page poétique, si

émouvante, que le regretté Frère

Marie-Vletorin à écrite sur l’arbre,
cet ami de l'homme, qui lui ensei-

Ene i prendre racine et à s'atta

cher irrévocablement au sol de lu
patrie. N'abattons pas Inconsidéré-

ment les arbres d'ornement.

* 4%

Une compilation effectuée au mi-

nistére provincial de la Santé et

du Bien-Etre social révèle que le

plus grand nombre de naissances

survenus en juillet 1845 s'est ré-

parti entre lea mères âgées de 26 a

29 ans. En effet, dans ce groupe

d'âge, on a enregistré 2051 nais-

sances. Viennent ensuite les mères

de 20 à 24 ans avec 1,915 naissan-

ces, celles de 30 à 34 ans avec 1,517

naissances, celles de 35 à 39 ans

avec 947 naissances, celles de 40 à

44 ans avec 341 nalssances, les

moins de vingt ans avec 295 nals-

sances. Le groupe de 45 à 49 a don-

né le jour à 43 enfants.

 

Ancien maire
»—-——————

de_S.-Constant 

Feu Lorenzo Létourneau

Monsieur Lorenzo Létourneau, qui

vient de s'éteindre, presque octogé-

naire, chez son frère l’Honorable

Béverin Létournesu. fut autrefois

premier magistrat du village de

Bainl-Constant, En I'4llsant malre,

ses conciloyens avalent vouly ren-

dre hommage à sa parfaite inté-

grité, à son excellent Jugement et à

son esprit civique. C'est dans le

cimetière de la paroisse où s’écoula

doucement À peu prês toute sa vie,

que seront inhumés dernain, après

le service. les restes de cet homme

de bien. Bur sa tombe nous dépo-

sons l'hommage de nos regrets et

nous prions tous les membres de la

famille en deuil, particulièrement le

juge en chef de la province de Qué-

bec, d'agréer l'assurance de nos
sympathies dans l'épreuve qui les

effiige.

Les mots qui vivent
Je saute vingt feuillets pour en

trouver la fin;

Et je me sauve à peine au travers

 

ane

Au travail !

 

Les statistiques de la production

industrielle de guerre du Canada,

citées hier par Je ministre de la

Reconstruction, M. Howe, cunplé-

tent la démonstration qui avait

déjà été ébauchée par lui de lin-

dustrialisation de notre pays. Ces

statistiques rendent aujourd'nui

hommage au génie d'organisation

de nos chefs d'industrie et à l'es-

prit de travail de la population

du Canada, mais elles nous met-

tent du même coup en face d’une

vérité que nous ne pouvons pas

écarter: le Canada d'aujourd'hui

n'est pas celui de 1939 et il ne

pourrait revenir à sa condition

d'avant la guerre sans que nous

souffrions cruellement. Nous avons

appris à travailler et nous sommes

devenue, compte tenu de notre po

pulation, l'une des principales na-

tions industrielles de l'univers;

notre économie s'est transformée

et nous avons donné à notre pro-

grès, à notre bien-être, une nou-

velle base sur laquelle doit néces-

sairement s'édifier le Canada de

demain. :

Cette base, c’est celle de la pro-

duction industrielle organisée sui-

vant le régime de l'entreprise pri-

vée, suivant le régime capitaliste,

ne cralgnons pas de le dire. La

différence entre notre organisa-

tion industrielle du temps de guer-

re et celle qul peut assurer la pros-

périté du Canada en temps de

paix, c'est que notre production

n'aura plus désormais le stimulant

des achats massifs de l'Etat et

qu'elle se trouvera en même temps

affranchie des disciplines rigoureu-

ses que le gouvernement lui avait

imposées. L'entreprise privée a dé-

siré cet affranchissement, elle l'a

réclamé, en affirmant son aptitude

à effectuer elle-nrême ea réadap-

tation. Nous approchons rapide-

ment du jour où elle aura obtenu

cette libération complète.

Nous avons tous intérêt à favo-

riser cette réorganisation, Les tra

vailleurs et les patrons, laissés à

eux-mêmes, sont capables de la me-

ner à bien s’ile travaillent de con-

cert. Tis sont solidaires. Leur ob-

jectif immédiat doit être d'atté-

nuer les inconvénients inévitables

de la réadaptation en remettant à

plus tard la solution des problèmes

moins pressants. Une usine qui

produit crée de la richesse pour

les travailleurs tandis qu'une in-

dustrie qui travaille au ralenti ou

qui chôme, en âttendant l'issue de

négociations quelconques, perd Un

temps précieux qu'elle ne pourra

retrouver, L'important, c'est que

tout le monde soit au travail et

que le travail ne soit pas Inter

rompu.
 

 

f'Canads_et Commonwealth

Le discours de M. Attiee

par E. LETELLIER de SAINTJUST

Pendant que M. Clement Attlee

exposait hier devant le parlement

canadien, en des termes que l'on

aurait voulus moins timorés, la poti-

tique du parti qu'il a conduit à la

victoire en Grande-Bretngne, une

dépêche de Londres annonçait la

mise à exécution prochaine d'une

nouvelle phase du programme de

nationalisation du gouvernement

travailliste. On sait gré au premier

ministre du Royaume-Uni de n'avoir

pas fait devant le parlement cans

dien une apologie du socialisme

d'Etat tel que je conçoit son parti,

et qui est un socialisme mitigé,

mais M n'aurait certes pas choqué

  du jardin.

les oreilles canadiennes s’il avait

appelé les choses par leur nom et

personne ne lui en aurait vou! 1 de
parier avec plus de ferveur de la ré-

volution pacifique et ordonnée qu’il

s'est engagé à exécuter dans le

Royaume-Uni. Le Canada est un

pays où l'opinion publique est prête

A admettre que forty million

Englishmen can’t be wrong, dans

certaines circonstances, même si

nous ne sommes pas disposés à les

imiter en totit.
MR était évident que M. Attlee

cherchait moins à nous convaincre

de l'excellence du Fabian socialiem

que le parli travailliste a emprunté

à Lord Passfield qu'à nous persua-

der de la gratitude de la nation

britannique envers Je Canada et A

nous faire mieux comprendre en-

core la longue épreuve que lui ré-

serve l'après-guerre. A cet égard,

le discours du premier-ministre

n'aura pas manqué son but. 1 n’a

pas été moins convaincant non plus

dans l'éloge qu'il a fait du common-

wealth britannique, qu'il a cité au

monde comme exemple d'organisa-

tion politique fructueuse et pacifi-

que. Le Canada joue pleinement

son role dans cette grande aseocia-

tion de nations liées par la méme

allégeance politique et par les

mémes concepts humains. Il fait

plus : il est le lien entre la Grande-

Bretagne, le commonwealth et les

Etats-Unis et ses relations particu-

litres avec la grande république

nord-américaine sont un exemple

de concorde dont d'autres conti-

nents pourraient faire leur profit.

L'opinion publique canadienne est

spontanément sympathique aux

idées de collaboration internationale

dont M. Attlee s'est fait I'interpréte.

It parlait iet à un auditoire familiai

et amical.
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Académie canadienne-française

Une mission intellectuelle

(par Roger DUHAMEL)

Il convenait que M. Georges Du-

hamel, secrétaire perpétuct de I'A-

cadémie française prit occasion de

son séjour à Montréal pour se ren-

dre compte personnellement de

l'existence et des projets de notre

toute jeune Académie canadienne-

française, fordée À l’inatigation de

M. Victor Barbeau et qui compte

dans ses ranges quelques-uns des

écrivains canadiens de langue fran-

çaise les plus réputés. Notre visi-

teur distingué « pu constater la

vitalité du nouveau groupement

et il a sans doute été enchanté

d'apprendre qu'elle s'inspirait dans

son fonctionnement et ses aspira-

tlons de aon illustre aînée, la fille

de prédilection de Richelieu.

D'aucuns ont sour! l’an dernier

quand certaine Intellectuels ont

décidé de travailler de concert au

rayonnement de la langue et de la

culture françaises au Canada. Ce

n’est pourtant point sans nécessité.

On a voulu voir dans cette créa-

tion une entreprise vù le snobisme

Jouait aa large part. II se peut

bien que toute vanité n'alt pas été

absente de l'esprit de certains aca-

démictens. Peu nous importent ces

questions mesquines de personnali-

tés. Ce qui compte, c'est que des

hommes et des femmes appartenant

à notre véritable élite, celle de

l'esprit, et qui possèdent déjà une

œuvre à leur crédit, aient résolu

d'échanger le fruit de leurs expé-

riences et de collaborer à une be-

sogne en profondeur, dana l'intérêt

de nos lettres. Tout le reste n’est

qu’acessoire et ne doit pas retenir

un esprit sérieux.

Est-ce une chapelle. une coterie

que l'on à formée? Non pas, Puis-

que les plâtriers et lea poseurg de

 
 

 Intées ont depuis longtemps com-

eee
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pria le besoin du travail d'équipe,

pourquol les intellectuels ne cher-

cheralent-ils pas à se rapprocher?

D'autant plus que beaucoup d'in-

compréhension, beaucoup de que

relles entre écrivains procèdent

tout simplement d’une méconnais-

sance réciproque. Des hommes

qui ont l'occasion de se rencontrer

à intervalles réguliers et de dis

cuter des problèmes qui les inté-

|

gu

ressent personnellement ont beau-

coup plus de chance de s'entendre

et d'atteindre à une action concer-

tée, partant efficace.

M. Duhamel a laissé à ses col-
lègues canadiens-français un excel-

tant conseil en leur disant que leur

Académie doit s'affirmer en pre-

mier Heu par les œuvres de ses

membres et par son activité pour

la défense et la propagation de la

culture française. C'est un pro

gramme très vaste. Jusqu'à main-

tenant, l’Académie ne s'est guère

manifestée dans le public; on à
appris son existence et sa compo

sitfon par un bref communiqué,

qui avait l'allure d’une Indiscié-

tion. C'était probablement sagesse

d'agir ainsi. Si le paraître est l'épi-

phanie de l'être, il était nature!

que la nouvelle compagnie songeät

d'atord à asseoir solidement son

existence et qu'elle ne disparût

point quelques mois après sa nais

sance, comine le fait s'est produit

si souvent chez nous pour une fou-

le de louables initiatives.

Le temps de !a petite enfance ré-

volu, souhaitons que l'Académie

canadienne-frainçaise se manifeste

et acomplisse pleinement la belle

miscion qu'elle s'est assignée. Les.

prit lucide et tenace de son direc

teur, M. Victor Barbeau, est une

garantie de vie longue et fructuru-

sc. Une fois de plus, il aura con-

tribué intelligemment à fortifier et

à enrichir les préoccupations hu-

manlstes au Canada français. De-

puis une vingtaine d'années, ce

bon ouvrier le la pensée a attaché

son nom a toutes les entreprises

intellectuelles susceptibles de haus

ser le niveau de ses compatriotes.

Ceux-ci ne devront jamais l'oublier,
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La démocratie violée

Les élections au Mexique
Les élections présidentielles au

Mexique n'auront lieu qu'en juillet
prochain, mais H en est déjà ques-
tion dans ce pays où les forma-
lités de la démocratie donnent sou-
vent le change eur leur contenu.
On sait qu'on n accoutumé, au sud
du rio Grande, de pratiquer la ma-
nière forte et de s'accommoJer
volontiers du fait accompli. En
sera-t-il de même cette fois?

Tt existe À la rigueur trois grands
partis: le parti de la révolution
mexicaine, l'Action nationale ct le
sinarquisme. C'est le premier qui
domine sans peine la vie puliti-
que du pays. les deux autres ge
contentant de critiquer, sana être
en mesure d'exercer une Influence
véritable. L'Action nationale est un
groupement de tendances intelluc-
tuelles ne comptant que de faibles
appuis dans la population, tandis
que les sinarquistes, puissants dans
les milieux ruraux, manquent dé-
plorahlement de direction.
La conséquence de cet état de

choses, c'est qu'aux prochaines
élections à la présidence, les trois
candidats dont Il est fait mention
Jequ'à maintenant, appartiennent
tous les trols au parti de la ré-
volution mexiraine. Ce sont Miguel
Aleman, ancien secrétaire de l'în-
térieur, Ezequiet Padilla, ancien
secrétaire aux Affaires extérieu-
res, et le général Miguel Henriquez
Guzman,

Aleman paraît jouir des avan- J'aime! — Tout est là !

 

PRONOSTICS
Région de Momt-
réal ot vallée de
l'Outsousie: forts
vents du nord ot 4
du nod-esi; nua-
geux et froid;
ncige dans les ré-
gons de l'est.
Mercredi, princi
palement aua-

x et froid.
Vallée du bas

St-Laurent: forts vents du nord-est, avec
neige ou gréeil. Mercredi, nuageux of plug
froid avec neige légère.
Lac St-Jean: nuageux et froid, avec

un peu de neige. Mercradi, nuageux of
froidavec neige légère intermittente.

   
   

   

  

tages de la candidature officielle.

Mêlé à la politique depuis une

vingtaine d'années, il essaie actuel-

sement de rallier les diverses ten-

dances de l'opinion; a’il fait la

cour à la gauche, il s’emploie à ne

mécontenter ni l'Eglise ni les mi

lieux d'affaires plus ou moins as

simllés à la droite.

Padilla est sans contredit la

Mexicain le mieux connu à lé-
tranger; sas participation brillante

à la conférence de San Francisco

a notamment rehaussé son pres-
tige. On lui reproche surtout, à

tort ou à raison, de jouer Ja carte

américaine et d'escomptet l’appui

discret mais efficace des Etats

Unis.

Quant au général Guzman, on

se demande sur quelle portion pré

cise de l'opinion il peut vraiment

compter. La lutte devrait »e livrer

Aprement entre Aleman et Padilla,

les chances semblant favoriser le

premier, Tout cela sans doute est-

il juste à condition que nous- puis

sions anticiper des élections qui se

dérouleraient normalement. Or

rien n’est moins sûr. Un corres

pondant très avisé du Washington

Post, Paul V. Murray, résume son

sentiment par deux phrases désen-

chantées: “Les élections suivront

le modèle de Ia plupart des élec

tions mexicaines des dernières 136

années; eiles seront officielles, ma-

chinées d'avance, en grande partie

non-démocratiques. Nous devrons

attendre au moins jusqu'en 1952

peut-être davantage, avant d'assis

ter à des élections libres et véri

tablement démocratiques au Mexi

que.”

Voilà qui est catégorique. Et c'est

a la suite de pareils abus, dont

le Mexique n'est pas assurément

le seul coupable, que l'on s'étonne

du détachement des populations de

l'idéul démocratique! On ne se sa

tisfait pas indéfiniment de groe

siers succédanés.

Réflexions brèves |

 

~ Malcuzynaki joue pas mal: M

fous même assez bienski !

—-Du nouveau:Lili... homme!
Et c'est un homme aimé !

— Tous les “chemins mènent à
Rome, mnia celué du Hia Mujesty's

mène à SANROMA.

—On se faitaquelqu'un, peut-
être? Maia Ul est faux de dire que
l’on est fait pour lui,

~-A force d'éire opérée, lu Mand-
chourie va devenir un état max
chot !

--On ne doitpus se fier a la pro-
mière impression que lon a
quelqu'un parce que c’est toujours
ia bonne!

—Le mae esFrouvent seul ! Peut
être! Mais de qué at-il Lesoin,
grands dieux ?

—Quand on épouse une jeune fille
de £t ans et qu'elle le veut bien,
C'est un cas de faiblesse majeure !

—Le différend” Tusao-alllé serait
réglé au cours de cet hiver. Om
veut prolmblement éviter les cha
leurs atomiques ! >

Les amours platoniques sont

ausxt rares que les Platon,

~~1.ry mole fontsouvent perdre
le sens des idées. Une grande idée
s'énonce en peu de mois. Témoin :

PALLAS

 
 

 



 

 

» marge de l'actualité

Histoires inutiles

 

(par Paul de MARTIGNY)

Volet deux his
toltes qui reld- |
vent de In police

judictalre. Ce

sont les seules qui

se noient produi-

tes en fin de se-
maine. Après les

avoir lues vous

direz sans doute,

vous aussh, que

pour une ville de
plus d'un million d'hahitunts, c’est

un bilan criminel très faible.

Dimanche après-midi, en plein

boulevard Saint-Laurent, deux

malandrins sautent sur un passant

duns intention de le dévaliser. Le

passant se défend. Les malandrins

jouent du couteau, lui placent deux

coups de lame et lui enlévent son

argent,

 

Douze fiern-d-hras, établis au

restaurant, se disposaient à parti:

«fuire l'élection» de Ia Beuuce.

Quatre autos les attendaïent à la

porte. Mais une cinquième survint

et des poliviers en descendirent.

Conclusion: les fiers-à-bras font de

la politique au poste central ct non

dans la Beuuce.

Telles sont les deux seules histoi-

res qui se soient produites en fin

de semaine. Mais, soyez tranquil-

les, les correspondants des jour-

naux étrangers en ont fait bon usa-

@e. Les uns les ont «colorées >, les

autres les ont « exagérées », de telle

sorte que Jes lecteurs de ces mes-

sieurs sont sous l'impression que

Montréal est un vaste repaire de

bandits,

Le malheur est que nous parlons

nous-mêmes un peu trop des affai-

res de ce genre, alors qu'ailleurs

on Irs passe sous silence.

Dans une ville minière de l'Ontu-

rio, cela se pussait en 1911, wi j'ai

bonne mémoire, des flers-a-bras

#'occtupaient aussi de politique. Is

étaient des deux partis, comme

toujours. I! y avait parmi eux un

spécialiste de la matraque. En deux

coups, il avait raison de son adver-

RE.

  

   

 

saire: dans les gencives et sur la
tête. Le malheureux s'éveillait sans

dents, mais trouvait dans sa poche,

la carte d'un dentiste. Conime on

voit, c'était très pratique.

Dans certains pays de l’Améri-

que latine où nous comptons déjà

des amis, où la [langue est très belle

et les sourlres très doux, tec histoi-

res de ce genre sont monnale cou-

rante. Ne soyons pas méchants,

Kurdons nous d'insister. Je pourrais

cependant priciser que Je faillis

être pris par des agents du général-

| Metateur Gomez A Ia sulie d'un

; malheureux article sur ses métho-
des de gouverner le Vénésuéla.
Pour ne pus faire de jaloux, je
pourrais aussi faire allusion aux
histoires du non molus général
Villa qui eurent pour cudre les
srandioses montagnes du Mexique,
Mais, cn définitive, ainsi que me
le falsalt observer un charmant
confrère d'origine différente, ke
crois que les «histoares» de ce
Zenre sont «uncalled for». Tra-
duction libre: ces « histoaren» sont
inutiles. On peut même en dire ce
que l'on dit du whisky, qu'elles
ont nulsibles si on exagère.

 

Yamashita commencera
sa défense demain
 

MANILLE, 20. (PA) -— C'est de-
main que le général Tomoyuki
Yamashita, surnommé le “Tigre de
la Malaisie”, commencera sa pro-
pre défense au procès où il est
jugé comme criminel de guerre.
Le nombre de témoins que le

défenseur fera entendre est fort
res*reint, Depuls près de trois se-
maine;, soit exactement 18 jours,
que le procès dure, la poursuite a
fait entendre 200 témoins, produit
plus de 400 exhibits, projeté deux
filma, le premier produit par la

propagande japonaise. “Ordre de

Tokio et le second, présenté par
ta défense, intitulé "Bulletin de
combat, no 44”.

Marché des changes

NEW-YORK, 20. (P. C) -= A
l'ouverture du marché des chan-
ges étrangers, aujourd'hui, le dol-
lar canadien avangait de 1-8 de
point, À escompte de 9 3-16 pour
cent par rapport à la devise des
Etats-Unis. la livre sterling au
cours de $4.08 1-2. interprétée en
monnaie des Etats-Unis, était sta-
tionnaire,
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La famille QUINN se réjouit à Kansas C
La très bonne nouvelle que le colonel QUI

 

elle vient d'apprendre
vient d'être libéré d'un

 

N

cunip de concentration japonais à Mukden, cn Matdchourie

historiques

Carabiniers américains

à Montréal en 1775

Ce n’est pas d’aujourd’hui que les

Américains cherchent à frapper l’--

magination par un attirall vesti-

mentaire plutôt hétéroclite. Des

Matoriens français et anglais noue

ont tracé le tableau de l'accoutre-

ment du soidat américain tel qu’il
arrwa à Montréal en 1775. II y

aurait certainement intérêt à jux-

taposer un envahisseur de Montréal

d’alors à un envahisseur de l’Alle-

magne ou du Japon de la dernière

| guerre.
Chacun des hommes des compa-

gnies de Morgan, de Smith et de

Hendrick portait sa carabine; mais

aussi un tomahawk, une petite ha-

che et un grand couteau, employé

parfois à scalper, mais plutôt d’u-

tilité universelle dans les bois. Ba

camisole, qui n'avait rien de mili-

taire, était couverte d'un aurtout

gris-cendre foncé. Il portait des

jambières et, s'il pouvait s’en pro-

curer, des mocassins. Comme le

fait remarquer un auteur du temps,
c’était une sotte façon de singer les

Sauvages dans leur accoutrement.

Il appert que lorsque les Canadiens

les virant pour la première fois sor-

tir des bois, ils allèrent rapporter

que ces soldats étaient vêtus de

toile. Le typo du temps s’empara

de la nouvelle, mais employa le mot

“tôle” pour “toile”. On peut imagi-

ner l’impression que pouvait faire

sur les esprits le spectacle d'une

armée d'envahlssrurs vêtus de

“tôle”,

Le drapeau porté par les Amé-

ricatna étatt rouge; parfois il por-

tait une bordure noire. A partir du

ter janvier 1776, Um nouveuu dru-

peau fut préconisé pour les Améri-

cains; c'était um drapeau réelle-

ment national et distinct. I! portait

treize bandes : sept rouges et sir

blanches. Le Union-Jack britanni-

que fut changé dans la suite pour

tem champ bleu, parsemé d'étoiles,

au nombre de treize au début, puis

plus nombreux au fur et à mesure

que les états se multiplierent.

Eugène STUCKER

pr
Miettes

 

 

Hommage
au Canada
Lady Bing de Vimy, veuve de

l'Ancien gouverneur général du
Canada a décrit la vie canadienne
dans un livre intitulé : “Up tha
Stream of Time”, Eile Ÿ parle de
vie dans ia capitale fédérale et par
tout le Canada vers 1920. Lady
Byng de Vimy vint au Canada tout
enfant, alors que le marquis de
Lorne était gouverneur général,
eile y revint également comme
châtelaine de Rideeau Hall dv 1921
à 1926 et une troisième fois an
cours de ces dernières années.
come invitée de guerre .Ëlle vécut
égalementen Afrique du Sud, aux
Indes. en Egypte et en Angiel r-
re. L'écrivain se plait à décrire Jes
paysages canadiens .nos automnes
laurentiens, nos immens-s forêts
vertes et les montagnes recouver-
tes de neige de l'Ouest canadi:n,
nos lacs colorés dormant dans la
chaleur estivale ainsl que nos
vastes champs de blé encadrés de

brillantes fleurs sauvages. Le lt
vre est un bel hommage à notre
pays

Attaqué etbattu
 

Un jeune homme de 24 ame, Hector
Dagenais, 391 Pare Lafontaine, a fait
rapport à le police provinciale qu'il avait
été attaqué ct dJévalisé par cing jeunes
“ems qui avaienl consenti à le conduire à
Farnham dens leur auto.
la viclime raconte qu'elle rencontra

fes jeunes zens à l'angle des rues Onta-
tio ed Delorimier et leur demanda de le
conduite à Farwham où ils allaient appe-
remment, Île consentirent. Renda à Chambly, ile se jetèrent yur fui, le bat-
tant el lui enlevant son argent,
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UNE EIISTUIRKÉ DE GUERRE

Parmi les distuires de querre que

racente Jean Riguwd, celle-ci mé-

rite d'¢tre commnues

tious sommes sur le front russe,
pendant l'hiver 1942, Hitler inspec

le un bataillon de soldats wilemands.
Ces hommes sont enfoncéy dans lo

neige qui leur arrive À peu près à

ia hauteur de lu pultrine, Hitler
s'approche de l'un d'eux et lui dit:
—0n vat

—Ys, meln fuhrer!

tre

—Tu n’as pas trop freidt

~ Nein, mein fuhrer!

—Es-tn bien nourrit

—Ca dépend, mein fuhrer!
—ia neurriture nrrive-t-olle

chaude?

Quelquefols, mein fuhrer!

—Somme tewtr, tu me te pl

pas tropt

—Nein, mein fuhrer, parce que

mol, tel que vous me voyez, je suis

4 cheval. Oe sont les fantassing qui
ne sont pas contents!

LE

DEUX HIFTUIRKES DE FOUS

La premièrer

Dang la cour d'un asile, deux fous
jouent au tennis ct senvoient ré
zultdrement les bales.

Tout A «coup, l’um eries “Out”,
L'autre se précipite aur Li. lui ap-

pllque an grand coup de raquette A
la figure et jui dils *Seppembre”!

La deuxième:

La ucème ne pause au moin de jan-
vier, au bord de in mer. Li (nie €
trûmement froid et deux fous vont
se baigner, L'un entre dans l'ean et
n'évrles

—On comine l'eau est froide!

Ee l’autre (ui répand:

—Je vous crois! Ce inatin, on va

supporter son maillot,

 

répond l'au-

   

* * %
BONNE PRECAUTION

Cling jeunes xens Jouent au poker.

‘Tout à coup I'm des Jeunes meas

s'aperceit qu'il a dans sem jeu:

l'as de coeur, le de coeur, le

dame de roeur, te valet de coeur et

le dix de pique. 11 éearte le dix
de pique et il lui rentre le dix de
coeur.

Tout À la joie de ce flux royal, 11
«roit que le plus beau jour de sa
vie est arrivé. Ji) relance, relance

encore; I] met tout Ce qu'il possède
et au bout d'un moment s'aperçoit

qu'il n'a plus assez d'argent. I! té-

léphone À son plre et lui dit:

——Papu, viens! Je ne penx te dtre
rourquol, au téléphone. Je Joue au
poker... Maly viens!

Le père arrive. regards le jeu de

son file et lui donne l'argent né-

  

 -—
Le parachutiste imprévu—

 

LE GARDIEN DU PHARE.—Et
comment ferons-nous ce soir?

 

 

1e jeune homme gague, ramasse

nee somme vroncidirable et saute au
veu de sen père en disauts
—Papa, je te remercie, tu es vrais

ment un chic type!

Et le père lul répond:

—Mals non, mon petit. c'est tout .
À fait normal. .

Si, ul, papa, Infuse-moi te dire

encore merel!

Et à ce moment JA
ut

Maintenant. Je fe prégiens, mon
ami! La prochaine fois que tu pre
drags l'as de ecarream pour l’as de

recur, ta te débrenilieras toms seul

 

le père lui

 

Jean HIGOLE

M. Gréber en voyage

OTTAWA, 20. — (DNC) — M.
Jacques Gréber, l'architecte parle

sien en charge dea projets d'em-
bellissement de la capitale fédi-
rale et de la région, quittera Ottu-
wa pour la France ces jours-c‘,

pour un voyage d'environ deux
mois, révélait hier le bureau ing
ministre des Travaux Publics,
l'hon. Alphonse Fournier. M. Gré-
ber doit régler certains probiè-
mes avant de commencer son &-
jour plus prolongé au Canada.
Arrive dans ln capitale, f1 y a

au dela d'un mois, M. Gréber a
recueillis des notes qu'il aura l’o*-
casion d'étudier au cours de son

 

 

 
 

 

 

, RIONS UN PEU __"

- =3i nous ne mettons pas fin à -—

celle idylle, mous sommes coulée.
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Réponse à Tous 
 

 

Q-—Je dois me marier prochai-
nement. Comme mon père est un
ivrogne qui nous à abandonnés,il y
à vingt ans passés, Croyez-vous que
je doive le. demander pour me ser-
vir de témoin? Jignore méme ol il
est et le saurais-je, en me donnant
la peine de faire des recherches,
j'hésiterala quand même à l'inviter
pour la circonstance, sachant d'a-
vance qu'il y viendrait pour notre
déshonneur et notre déplaisir. Me-
rait-}] inconvenant de demander
un ami de notre famille que nous
considérons beaucoup, mais qui
n’est pas de notre religion? Je n'ai

aucun parent au Canada, sauf ma
mère. Ma belle-mère prétend que
nous ne pouvons demander ce té-
moin. Je compte sur vous pour me
renseigner. — MIMI

R—Dans des circonstances
except'onneiles, l'église accepte

comme témoin, à un mariage
catholique, un homme qui est

d'une autre religion. Duns un
mariage mixte, par exemple, le
témoin du non-catholique sera
plus souvent qu'autrement, de
ia religion du non-catholique;
Je vous consellle donc de vous
entendre avec le curé de votre
paroisse, il vous aidera de ses
conseils et acceptera probable-
ment votre témoin si vous ne
pouves compter sur votre mal-
heureux père nl eur aucun au-
tre
 

Q—Je voudrais me procurer de
nouveaux volumes? Que me con-
seillez-vous? — LECTRICE.

R—Je vous conseille d'écrire
aux libraires dont les annon-
ces paraissent dans notre édi-
tion duminicale. Demandez le
Catalogue de leur maison, chol-
sisses parmi les volumes apé-
clalement offerts à In jeunesse,
ceux qui vous plairont le plus,
Les volumes mentionnés dans

votre lettre vous conviennent
sauf celui de Georges Sand qui
n'est nullement pour une Jeune
flile de votre Age? Connalssez-
vous ls série den Brigitte? La
collection de ©. Jéglot? Je vous
lre recommande en passant,

Ainsi que les oeuvres de Félix
Leclerc, de Cécile Chabot. Il en
existe une foule d'antres, cha-
que libraire vous suggérera
ses meilleurs,

Q—Je voudrais apprendre à faire
les chapeaux et ouvrir plus tard
tT magasin de chapeaux. Où pour-
rais-je apprendre mon métler—
COUTURIERE,

R—On vient de commencer,
à l’Ecole de Mode et de Con-
fection, 2278 rue Laurier est, à
Montréal, une série de cours
pour la fabrication des cha
peaux. Cette école est sous la
tutelle de l'Aide à la Jeunesse
et jo vous consellle de vous
adresser Immédiatement aux
bureaux de l'Aide à Ia Jeunes.
se 35 rue Notre-Dame guest,
Montréal, pour avoir votre ad-
mission et bénéficier de ces
cours, Ces cours comprennent
quarante leçons, et durent
vingt semaines.

Q.—Pensez-vous qu'avec cent dol-
lare, j'aurais un trousseau conve-
nable? — PAULE.

R—N'achetez que le méces-
saire et en petites quantités
Faltes tout d'abord la liste des
articles Irs plus usuels, Infor-
mes-vous des prix, vous répar-
tirez enauite votre argent pour
le faire profiter le plus possi-

ble. L'on n'apporte plus lex toi-
les à la douzaine comme au-
trefois, dans non trotisseau,
pour In bonne ruison que l'on
ne peut avoir les toiles à In
douzaine st pour Ia rainon aus-
al que l'on n'a pas toujours
l'espace dans nos maisons mo-
dernes de ville pour disposer
d'un trousseau trop encom-

 

brant. Les jeunes mariées nc-
tuelles doivent souvent vivre
avec les autres et la place est
encore plus petite où entasser

richemnes pernonnleurs elles.

  

 

EXD

La reine Wilhel-
mine photogra-
phiée à son arri-
vée à l'ambassade
des Pays-Bas, à
Londres, ator
qu'ells venalt fni-
te la présentation
d'un cadeau pré
cieux, à M. Wins-
ton Churchill, en
témoignage de
gratitude du peu-
ple de son pays
Le cadeau est un
coffret du 17e nlé-
cle contenant 630
lettres du duc de

Malbarough.

DEXDs

 

 
 

L'économie au foyer

 

Au quatrième cours de l'Institut
Familial, M. François-Albert An-
goers traita de l'équilibre écono-
miqne du foyer et le Père Fernand
Porter parla du sens religieux
chez l'enfant. Le Père Porter rap-
peda les grands principes naturels:
“Y a-t-il uo sentiment religieux
quelconque chez l'enfant si petit
qu’il soit?” Oul, 1) y en a, pour la
raison très simple qu’il est ‘’hom-
me”, Ie Père Porter prouva d'a-
bord le fondement naturel, défl-
nit l'apport divin à ce mème seu-
timent et expliqua comment la
grace agit en tout cela.

Tout homme a le besoin Instine-
tit de Dieu. Son intelligence lui
en fait un devoir, en reconnals-
sant en Lui I'Ktre Supréme. Son
coeur lui commande en trouvant
en Lui le Souverain Bien.

A l’intermission, M. Florent
Sailvetti, violoniste, membre des
Concerts Symphonkynes, se fit en-

tendre.
AU FOYER

M. François-Albert Angers
traita de la question argent el de

l'équilibre économique au foyer.
“La question n’est pas: "quels
moyens prendre pour assurer au
foyer des revenus, mails quelle H-
zne de conduite adopler pour en

assurer l'équilibre avec des reve-
sus limités. Avant le mariage, se
préparer à avoir de la compéten-
ce pour assurer à sa famille à ve-
nir un revenu convenable et aus

al savoir épargner avant le marie-
Re. Après le marlage, le premier
devoir du père de famille est de
voir, de s'assurer de la juste utili-
sation du salaire pour les besoina
famillaux avant les caprices de
tous et de chacun, Tenir une
comptabilité, c’est un moyen de
régler les caprices, Tenir une
comptabilité budgétaire réglant
per ordre d'importance les dépen-
ww de travail, de nourriture, de

logement, de santé, d'Impôts, de
distractions, d'asstirance, de Cha-
rité.
Le conférencier met en garde

‘ontre cette habitude funeste de
rogner hien souvent | item ‘’nour-
riture* au profit de certaine au-
tres. 11 note Aussi l’onbli presque
complet du budget “charité”. On

croit toujours en avoir tellement

 

Dans votre cas, vous n'aurez
que quatre draps, quatre tales
d'orelllers, six serviettes et ain-
wl de sulte, et vous devres en-

tretenir votre linge au fur et à
mesure en attendant d'svole les
Moyens de complétez votre
trousseau. Mâlène PRFZFAU  

donné à ce chapitre, reniarque-t-4l
amusé!

“Le tout, résume-t-H, pour fi-
nir est de savoir dépenser”,

Ce soir, Mme Françoise Gan-
det-Smet répondra au premier
cours à la question de savoir el
la femme de nos jours n'aurait
pas grand profit à connaître lee

sciences ménagères. Aprèa, l'In-
termède musical, Je R. P. Fernand
Porter,  O.F.M. donnera la suite
de 8a série de cours sur le déve-
loppement du sens religicux chez

l'enfant, Ces cours commenceront
à hult henres précises.

La villa de la

reine Wilhelmine

 

 

La reine Wilhelmine des Pays
Bas habitera pour quelque temps
+ncore une petite villa d’un quar-
tier extérieur de La Haye, plutôt
que le palais de Noordeinde, aa
résidence officielle,
La reine s'«st soumise au même

rationnement que ses sujets: sa
part de charbon pour les mois
d'hiver : décembre, janvier, février
et mars consiste en un peu plus
d'une demi-tonne. D'ici décembre,|}
Bucuñe consommation de charbon.
pas plus chez la Reine que dans
lea autres foyers hollandais.

La villa où habite Sa Majesté
fait partie d'un groupe de trois

maisons. avec pour seule distinc-
tion l'étendart royal qui flotte n

une des fenêtres. A la porte, au-
cun garde ou Bentinelle. Ia mai-
#on comprend deux étages et un

grenier, de petits jardins en avant
et en arrière,
De lourdes draperies masquent

les fenêtres du salon du rez-de-
chausée où la reine reçoit les visi:
teurs afin de la protéger contre
TA euriosité des passants. La galle
à manger ne peut recevoir que six
convives.

La reine Wilhelmine a déclaré
qu'il ne se tlendrait pas de ré
ception au palais de Noordeinde au
cours de l'hiver pour ne pas sus-
citer une dépense d'électricité et
de charbon en un trmpa où ses «u-
jets n'auront de lumière et de cha-
leur que dans une pière de leurs
maisons.
La résidence préférée de la rel-

ne “Hot Loo" pris d'Apeldoorn a
été convertie en maison de conva-
lescence pour les bleaaés de guerre.

La plupart des habitants de l'Eu-
rope doivent présentement se conten-
ter de moins de 2,000 calories par
jour pour subsister,  

1945

Pour les Gourmets

ROGNON DE BOEUF
SAUTE

Prenez un rognon de boeuf, Fen-

dex-le en quatre morceaux dans sa

longueur; enlevez complètement la

partie grasse et nerveuse du mi-
lieu, coupes chaque morceau en

tranches minces d'un quart de pou-
ce d'épaisseur.
Faites revenir dans la podle, pen-

dant cing minutes, avec sel, pol-

vre, une pointe d'échalote hachée
finement. Lies d'un morceau de
beurre que vous faites fondre sans

laisser bouillir, et finisscz avec un

peu de persil haché et un jus de
citron. Dreasez sur un plat chaud
et servez,

SALADE DE POULET
AUX POMMES

Prendre six pommes bien mûres.
enlever ler centres, les remplir
avec du poulet cuit froid, haché
fin, assaisonner avec du piment
vert finement haché, et du sel
Ajouter asses de créme pour hu
mecter. Placer les pommes dans
une bassine et les faire culre jus
qu'à ce qu'elles soient presque ten-
dres. Les mettre sur la glace et
servi. avec de la mayonnaise et
de la laitue,

TARTE AUX RAISINS
M tasse de sucre bianc

Les jaunes de ? oeufs
1 tasse de crème douce ou de

Lait
1 tasse raisins épépinés

Foncez une tourtière avec une
pâte à dresser et mettez une cou-
che de raisins au fond. Versez des-
sus le mélange indiqué cl-haut et
faites cuire. Battez en neige les
lianca d'oeufs, sucrez-les et mettez-
les sur le dessus de votre tarts
Faites blondir au four,

Démonstrations culinaires
 

 

& démonstration culinal-
de d'Edlu ‘ation Fatillale

5 est, Bivd St-Joseph,13°:
le 21 novembre, & 2 heu-

  
   

mercredi,
res et à 7.30 heures.
Ce petit menu de lunch causera

d'argéables  wurprises aux invités
de ia rue Sainte-Catherine. Velon-
té au fromage, Huitres «ur canapés,
Pain fan: et rot: Jardinière au
gratin, ain su raisin, Anteay aux
nox, wading aux cerises, Tire au
sirop d'érable, Fudge camoufié,
A l'Evuly Ménagère Munlvipale dr

Verdun, 1009, ze Avenue, Verdun, Hi
y aur& une démonstration culmaire,
Jeudé le 22 novembre, à ? heures d:
Vaprès<midt,
A tabie sora dresade pour un th.

otledel, L'on préjuiera dea sand.
withes  ansortie Fr oulée, ruban,
éventail, cône et nuverts, joliment
décorés. Une variété de pet ta four
Elacés avix goût ne rurront que
satisfaire en lew servant avee le
Horbet aux fruits, Les bonbons tra-
Altionnels de la “Sainte-Catherine”
compitteront le menu, Entrée llbre.

 

  

 

Le Brésil, le plus grand pays de
l’Amérique du Sud, a une superficie
de 250,000 milles carrés de plus
que les Etats-Unis.

 
PATRON No 987 — Le travail de

broderie au point de croix vous per-
mettra de dessiner cea jolis appli
qués sur vos toiles de cuisine. Bro-
dez-les en couleurs vives. Ce tra
vail est si facile à réussir que vos
tillettes pourront vous alder,

Le PATRON No 987 comprend
un dessin à décalquer de 6 motifs
mesurant 51-2 pouces par 7 pouces
Four obtenir les patrons de ia

“Patrie”, envoyez la somme de
2% sous, mentionnant très lisible-
ment: Nom, adresse, taille ot Ne
du Patron désiré et ndresser le
tout a: Bureau des modes, “La
“Patrie”, Montréal,

Coupons valides
BEURRE: Conpons 116 à

129 includivement,
CONFITURES: Coupons 83

à 57 inclusivement et coupons
P-1 à P-21 incluslvement,
SUCRE: Coupons 46 à 67

Inclusivement,
VIANDE: Coupons M-1 à

M-11 inclusivement.
VALEUR DES COUPONS
Coupons de sucre (rou.

ges): 1 livre,
Coupons de beurre (vice

let): 3% livre.
Re: Infractions aux prix.

Pour vos plaintes, appeler
le Rervice den Consomma-
teurs, Commission des Prix,
PL, 1281 loc. 68 ou 944. 
 

L'ART DE BIEN S’HABILLER  

Type enjoué:

  
 

Les robes d'allure féminine
sont tout indiquées pour vous.

Les lignes droites et sobres ne
conviennent pas à votre

personnalité.
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Mondaniles
 

Gala des Artistes
C'est jeudi soir, le 22 novembre,

à 8 h. 30, qu'aura lieu, au Forum,
le Ze Gala des Artistes, sous la
présidence de la reine de ja radio
1945, Mme Janine Sutto. Ce spec-
tucle grandiose, organisé au profit
de la caisse de fonds de secours
de l'Union des Artistes lyriques et
dramatiques, réunira toutes les ve-
dettes de la radio, uns centaine de
chant.urs et comédiens et un or-
chestre de vingt-cinq musiciens
sous 1a direction de M. Maurice
Meerte. LA reine, Mme Janine Sut-

to, sera entourée de ses dames et
garçons d'honneur: Mlles Marjolal-
ne Hébert, Gisèle Otis, Nini Du-
rand, Mme René Lecavalier; MM.
Plerre Dagenais, Robert Gadouas,

Camille Ducharme, Guy Saint-Pier-

re ct René Lecavalier.

Oeuvre de la Soupe

Sous la présidence d'honneur du

secrétaire de l'Université de Mont-

réal, M. Edouard Montpetit, une

conférence-concert, organisée en

faveur de l'Oeuvre de la Soupe,

aura lieu le mardi 27 novembre.

au lateau. M. l'abbé Robert Lle-

wellyn. conférencier, & intitulé sa

causerie : “Mission... Démission.

Transmission”. Le réputé violonis-

te Maurice Onderet, présentera un

recital.

Parmi les invités d'honneur men-

tionnons: Mmes Edouard Montpe-

tit. Maurice Onderet, Mile Mona

Onderet, M, et Mme E. Millar, le

Ir et Mme Albert Jutras, le Dr

et Mme Albert Lesage, M. et Mme

Charles Forest, 'hon. juge et Mme

Jos. Archambault, M. et Mme Eu-

gène Be:thiaume, le brigadier et

Mme ©. Gauvreau, MM. «t Mmes

Geo. Durand, Lomer Gouin, M. et

Mme André Montpetit, M. Henri

Baht, Dr Paul Letondal, M. d’abbé

Guilaume de Vaumas, Miles Liset-

te et Thérés: Gouin, le lieutenant

B. Desautels, Mme L. Valois, M.

et Mme Arthur Charron, le juge

et Mme Ph. Marchand, Mme Ar-

thur Bruneau, MM, et Mmes Al-

be Beaudin, F. Besner, Laurent

L uendeuu, Edouard Rodrigue, J.-

L. Royer, J-O. Primeau, W. Gré&-

goirg, Alfred Corbeil, 8.-A. Baulne,

Mlies Colette Léger, Suzanne Pri-

meau, Hélène Perron, Pierrette et

Yvette Gagné, Laurette Weil Bren-

ner. Pour renseignements, s'adres-

ser à HA. 5076.

Soirée dansante
“Les Mimes” donneront une sol-

tée dansante le samedi 24 novem-

bre, au C.E.O.C. de l'Université de

Montréai. Parmi les personnes qui

prêtent leur concours & cette orga-

nisation, mentionnons: Mlles Mar-

guerite Reddy, Thérése Parent,

Fran-oise Parent. Aline Lamarche,

Jacqueline Dubé, Marguerite Rous-

seau, Janine Mongeau, Evelyn Cam-

bridge. Marguerite Léonard, Clai-

Te Côté, Edith Langelier, Lucienne
Marcoux, Claire Dionne, MM. Ro-

land Drmontigny, Bernard Parent,

Jean Larin, Jean Boisjoli et
‘Yvanhoe Godbout

Vente de. charité
Une vente de charité sera dun

née sous la présidence de Mme

rapvyFg

 
 

À
Mme Lucie Poitras,

membre de
commié exécutif de

l'Union des Artistes
lyriques et

dramatiques dont
Je deuxième gala
awa lieu au Forum,

le 22 novembre
rochain, à buit

res et demie
précises. Ce gala cat
organisé au profit
de le caisse de

fonds de seccurs de
l'Union des Artistes

et dramatiques.

Alfred Thibaudeau, au profit de
lOeuvre des Petites Soeurs de
l'Assomption, gardes-malades drs

pauvres à domicile. Cette vente
aura lieu le samedi, 24 novembre,
à l'Ecote du Meuble, 1087 rue Ber
rl (angle Dorchester) de 2 heurrs
de l'après-midi à 10 heures du
soir. Un souper froid sera servi

dans la salle des fêtes, à partir de
cinq heures.

Ont accepté In direction des
comptoirs: Mme Alfred  Thibau-

deau, présidente, Mmes Picrre Du-
puy, G.-P. Vincent. Ch. Dubois,
Victor Béique, F. Dan. A. Novo
Joserand, la marquise de Linièra,
Mme P. Masson, la vicomtesse se
Chaunac, Mme C-A. Gascon. Mlle
Bourgeois, Mmes J. Germain, J.
Gauvin, J.-N. Roy, Mlles R. Girard.
Gisèle Bissonnctte, H. Baisez, J.
Charpentier, Michelle Rémillard,
Mme A. Vanier, Mles Claire Va-
nier, Geneviève et Anna-Marle de
Puisicux, Mmes Raymond Eudes,
H. Brunelie. J.-M. Lasnier, Gérard
Brunelle, Redmond Roche, J. Cour
tois, J. Brunelle, Paul Dimers,
Bernard Eudes. L.-E. Daoust, A.
Morin W. Goyau, J. Delage, J.-

P. Moore, M. Marcotte, A.-B. Ha-
melin, Em, Dosin. L. Joron, E
Nantel, P. Goulet, A. L'Heureux,
Mile T. Carrière Mmcs A. Bari-
brau, H. de Guise, Albert Dupuis,

Joseph Hurtubise, Mille Lucile
Hurtubise, Mmes P. Paquette, C.

E. Gravel, H. D:zsjardins, L.-H. Ar
chambault, A. Plouffe, J.-T. Ostell,

Miles B. O'Leary, A. Cook, Mmes
3-0. Lacroix. A. Trudeau, Mile
Geneviève dela Tourfondue, Mme
de la Trurfondur, Mll.s Elisa-
beth ct Maria Lamcthe. Anna et

ES

Mlle
Dixspatis.

fill» de
M. et de Mme

Antoine
Dezgatis, et
M. Octave

Laporte, fils de
M. et de Mme

Georges Laporte
dont les

fiançailles ont eu
leu récemment,

Ida

«ee ) x (»»  

   
Monique de Coriolis, Mmes W. La-
brosse. P. Lemieux, J. M. E. Guy.
J.-E, Samson, J. Simard, R. Ver

nat, LI. Marois M. Grenier, Miles
A. Dag-nais, J.-L. Gauthier, Mmos
M. Martin, L<G. Godbout, R, Lau-
rier, M. Baker, A, Weindling. Mile
Mireille Ethier, Mmes J-H. Been-
der, Max Raymond, L-R. De Lori
mier, G. Primeau. L V. Barbeau
A. Marchand, Y. de Bo-lleteullle,
Mlies C. Jobin, H. Deguise, C. R,

Cardinal, Claire Benoit. G. Do-
zois, F. Beaupré, D. Gautier, T
Girard, A. Léveilié, Mlle B. Caba-
na. Mme H. Gaudefroy Mlle L
Lapierre.
Pour rens:ignomentus s'adresser

à Mme J-H. Bender.
Entrée : rue Berri.

Thés
Mme J.-L. Perron reçoit aujour-

d'hut, à l'heure du thé, “ans Je
“salon Chêne” de TI'hot:l Wind-
sor, pour sn petite-fille Mille Jac-
queline Perron, qui est au nombre
des débutantes de le saison. La
table est décorés de chrysanthé
mes. de pompons et de roses.
Mme Perron porte une robe de sa-
tin noir, une parure de porles et

un bouquet de gardénias, Mlle
Perron une robe ds crèpe français
noir garnie de jers:y blev pâle et
son bouquet est composé de roses
roses. Mme Jacques Perron qui
reçoit avec sa belle-mère et sa
fille, porte une robe de satin noir
et un chapeau de feutre nustra-
Len noir. Mm2 J.-O.-B. Amos, Mme»
Guy Perron et Mme J-W, Fraser
servent le thé et les glaces aidées
de Milles Madelcine Gohier Louise
Brais, Ninetle Longpré, Lille Por-
tin et Michèle Bienvenu.

Mme J. wo

Ca. 72e

Grant reçoit cet
après midi, dans le salon bieu du
Nitz-Carlton en l'honneur de sn
fills June, débutante de In saisun
Mme Grant porte une robe de crê-
pe noir garni de dentelle et un
bouquet de roses rouges au corsa-
£2. Mile June Grant porte une ro-
be noire avee un bracelet et un
minuseulé bouquet de corsage
coriposés de boutons de roses rou-
ces La table cest décorée dy fleurs
“automne, Mme F-C., Routh
Mme H-E. McKeen, Mme Got-
trey Collier. Mlle Géraldine Dubé
«t Mile Pauline Barsalou servent
le théet les glaces. aidées de Miles
Yvette Gérin-Lajole, Denyse Gre-
nier et Francine Vanier, débutan-
tes de 1a saison, ot de Mig Mau-
teen Fryer et Katherine nville.

Déjeuner-causerie

Le docteur Samuel Letendre 22ra
l* confer:ncier, jeudi, au déssun +

térence “Quelle fut la maladie de
Robert Schumann?” Le docteur J-
Alexandre Marcotte présentera te

conférencier. Le déjeuner est fixé à

midi trente. Messieurs et dames
sont invités.

Partie de cartes

Le jeudi 29 novembre, à deux

heures précises, sous ia présidence

d'honneur de Mme Eugène Simard,

nura lieu la grande partie de cartes

annuelle, au profit des orphelines

de la Saile d'Asile St-Vincent-de-
Paul. Cordiale bienvenue à toutes

les dames qui déstrent participer

à cette fête de charité.

Prochains mariages

Le mariage de Mile Marthe Bar- rière, file de M. Omer Barrière,

commissaire des écoles catholiques

“de Montréal, et de Mme Barrtèrs, à

IM, Claude Larocque, M. Ph. fils
ce M. et de Mme Alexis Larocque,

sera célébré le samedi 24 novembre.

dans la plus stricte intimité, en

l'église St-Joseph de Bordeaux. 
M lHizéar Balllargeon.

Le mariage de Mlle Fernande

Girouard, fille de M. et de Mme H.
. Girouard, de Montréal, à M. Amé-
dée Kane, fils de M. Adélard Kane,

, uécédé, et de Mme Kane, de Borel,

aura lieu le ler décembre, en l'égli-
sc Saint-Clément, de Viauville.

QUEBEC
| Le major Guy Beaudry est

arrivé à Québec, hier matin.
japrès avoir passé (rois ans outre
ier.

Mile Marie Balllargeun a reçu
à déjeuner chez sa mère, Mme

rue d'Auteuil,
en l'honneur de Mile Simone
Tessier dont le mariage aura Heu
prochainement, |

Mlle Monique Savole qui a
passé dix jours à Montréa] est de
retour à Québec

OTTAWA
M. ot Mue L.-P, Saint-Awmour,

d'Ottawa, annoncent les figneail-
les dc leur fille, Simonne, avec
M. Jucques Geoffrion, R.C.N.V.R.,
fils de M, Albert Geoffrion, N.P..
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Les patrons
de la ‘Patrie’

 

 

PATRON No 4853 — Ce modè'e
nouveau peut être cenfectionné
dans une cotonnade si vous dési-
rez en faire une tenue de maison
ct dans une rayomne, si vous voue
les une rohe d: tout-aller, plus hae
billie, Le long boutonné est prati-
que, les couturcs latiroles au core
ræge sont aminclisantes.
Le PATRON No 4858 est offert

pour Ics taill-s 14, 16, 18, 20; 32,
34, 36, 38, 40, 42. La taill- 16 re-
quer. 3 1-4 vorges de tissu de 39

pouce-.
Pour ubéenir les pa:rons de la

“Patrie”, envoyez ja somme de

20 nous, mentionzan: très lisidle-
ment: Nom, Adresse, taill: et No
du Pairon désirs et nd:esser le

 

  

 

 

de Verchères, Qué. Le mariage |tout a: Bureau des modes, “La

aura leu prochainement, Patrie”, Montréal

« TA —
Le mêmeproblème partout

7 TT TT -

 

maison qu'il hastial! fut vendue causerie hebdomadaire au Corel
universitaire, 11 a intitulé sa con

La nituation du logement aux Etats-Unis est à peu près la même

qu'au Canada sinon pire. Voici un vétéran blessé — décoré de la

médaille Purple Menrt — aujourd'hui victime de la crise du logis,

C'est le soldat Frank-K, Richardson qui a pris du service avec

les armies aniéricaines en France et en Allemagne. On le voit,

le, aves su femme Karrie, et ron fils, Frank je, neuf mois. Le

Mmalhenreux soldat Richardson se trouve sans logis lorsque In
subltemend par lo propriiialre

Maigré toute l'aide d+ FOPA ils n'ont pas pu se trouves une
place pour vivre depuis six mols.  



|
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CHRONIQUE MILITAIRE

Les héros de la deuxième

division rentrés au pays
 

HALIFAX, N.-E., 20. (B.U.P.) — Le grand paque.
bot “Queen Elizabeth” est entré dans le port d’Halifax,
hier après-midi, aux acclamations d’une foule qui se pres-
sait sur les quais. La deuxième division canadienne est
donc arrivée au pays, car ce géant des mers transportait à
son bord 12,400 passagers dont son Excellence le comte
d’Athlone, gouverneur-général du Canada et son Altesse
Royale, la princesse Alice.

Le “Queen Elizabeth" avait à son’
bord 9,356 membres de l'armée ca-
nadienne, 220 de la marine, et 1,436
du C.ARC, 72 de la R.A.F., ¥ de
1a Marme marchande, 727 membres
de l'armée Pinéilcaine qui ont com-
battu avec les troupes britanni-

ques, deux infirmières militaires,

83 membres de la Croix-Rouge, 14
membres des services auxiliaires et"
132 civils,

PLUSIEURS TRAINS SE
METTENT EN ROUTE
Les trains quittent Hallfax à

toutes les heures afin de per-
mettre aux vétérans de rentrer
dans leur famille au plus tot,
Cent trente wagons — ou l'équi-
valent de 27 trains — les atten-
dalent à la gare d'Élallfax et
ces trains se mettent en mouve-
ment & touted Jes heures duns
les dir«ctions les plus diverses
du pays. Un bon nombre de ces
vétérans habitent l'Ouest du
Canada. Parmi les vétérans ra-
patriés on compte les membres
du Black Watch, de Montréal;
le Royal Regiment of Toronto;
fe Royal Hamilton Light Infan-
try; le Essex Scottish Regi
ment, de Windsor, Ont.; le 5th
Medium Battery, de Lindsay;
fe 108th Antl-Tank Battery, de
Trail, Colombie Beitunnique.
On compte aussi parmi ceux

Qui revlennent: le Queens Own
Cameron Highlanders, de Win-
nipeg; le Régiment des chars
d'assaut, de Trois-Rivières, et
le South Saskatchewan Regi-
ment, de Weyburn, Sask.

A MONTREAL DEMAIN

On annonce l'arrivée à Montréal.
pour demain, de la plupart de ces  

 

régiments. Une chaude réception
sera faite au Black Watch, au ma-
nége militaire de la rue Craig.

On attend aussi le de Régi-
ment d'artillerie moyenne,
Cette unité n été recrutée en-
tièrement à Montréal. Le colo-
nel Réal Gagnon, O.B.E., com-
mande ce régiment, tandis que
le Heutenantcolonel F.-L, Ca
ron ruméne au pays le Régi-
ment des chars d'assaut de
Trois-Rivières,
Le ministre de l'Air l’hono-

rable Colin Gibson, accompa
gné du Becrétaire d'Etat, l’ho-
norable Paul Martin, ont
accuellll nos héros à Ilulifax,
hier,

AU MONT-SAINT-LOUIS

Mercredi, le 21 novembre, au
C.E.O.C. du callège Mont-Saint-
Louis, il y aura un souper présidé
par le majui-général E.-J. Renaud,
C.B., C.B.E.. auquel assisteront les
officiers supérieurs invités par
I'Officiercommandant du C.E.OC..
le major Lauréat St-Pierre, et le
Frrère-Directeur du collège,

Fæ but de La réunion est de
marquer Je 5e anniversaire de
la fondation du Corps-Ecole des
offiviers, En effet, dès 1940, le
collège prenait l'heureuxe Ini-
tintive de donner une forma-
tlon militaire à ceux de ses
élèves susceptibles de servir le
pays par les armes. Depuis ce
temps, l'effectif du Corps.
Ecole des Officiers du Mont-
Saint-Louis, chaque année,
était d'environ 300. Pris de 600
anclens élèves ne sont enrôlés
dans l'armée canadienne acti-
ve; 23 ont été tués au front

 

 

   
Le caporal EDWARDA. BUCSER, aveugle, sans jambe, en outre
blensé sérieusement aux bras et au {ore par une mine terrestre
dans Pile d'Okinawa, écoute de vieux disques pendant sa permission
passée avec sa femme et ses deux {lis dans leur maison, & Arbor,
51 est hospitaliné A Valley Forge. Ul recevra la somme de 813,000
Gonntitutées de dons faits par ses lecteurs et recueillis par un

quotidien de Plainfield,

 

 

Le “Queen Elizabeth” rentrant à Halifax

Voici ane splendide photographie du “QUEFN ELIZ ABETIF* rentrant dans le port d'Ifulifax, hier après-
midi. Ce grand navire portait à son bord des centaines de vétérans de l'Armée et de l'Avistion. Cette pho-
tographle a été prise par un photographe de la R.C.A.F, du haut des airs, Elle fut ensuite transportée

de Halifax à Montréal par avion.

EN COUR
DE POLICE

ACQUITTEMENTS
Mme Germaine Létonrneau, 31

ans, et Léo-Paul Lafrenais, 40
ans, 334 wil, sue Demontigny,
accusée de conspiration pour ob-
tenir une ferme d'une valeur de
32,100, ont été acquittes par le
juge E. Tellier. faute de preuves

suffisantes contre eux. l.afrenais
a toutefois été envoyé à son pro-
cém sous un chef de tromperie

relativement à celte transaction.
Joseph Richard, 57 ans, 1782

St-André, et Paul Bousquet, 25
ans, 1792 St-André, accusés de
voies de fait eur la personne de
M. Oswald Arpin, rue St-André,

ont été acquittés par le juge Ar-
mand Cloutier, la défense, repré-

rentée par Me Maree Pinard.
ayant prouvé que les deux accu-
séa, représentés par Me Marcel
l'inard, avant prouvé que les deux
accusés attaquèrent le plaignant
parce que l'épouse da celui-ci se
plaignalt d'être battue par son

mari et qu’ils intervinrent de bon-
ne foi pour éviter de plus graves
conséquences.

René L. Millette et Ernest Cor-
don Etheridge, détectiveg A l’em-
ploi d'une agence privée, accusés
d'avoir tenté d'obtenir la somme
de $133 en menaçant un citoyen

de le dénoncer en rapport à une
affaire de vol, on proteaté de leu-
innocence devant le juge T.-A.
Fontaine qui u fixé leur procès
au 2% novembre. lla ant été remia
en liberté sous un dépôt en argent
de $1.000 ou deux cautionnements
de $950 chacun.

APPEL REJETE
WASHINGTON, 20. — (P.A)

-— La Cour suprême drs Etats-
Unis à rejeté j'apjrel de Wayne T

Lonergan qué purge présentement
une sentence de 35 ans d’empri-
sonnement après avoir été trouvé
coupable d'homocide involontaire

A la suite de la mort de son épou-
se dont le cadavre ensanglanté
fut trouvé dana son appartement
de New-York, le 24 octobre 1941.

Tonergan prétendait que le fait
d'avoir eccapté une prétendue ce :-

 

 

 fession pour l’incriminer violait
log droits conatitutionnels du |

pays i
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Décoration

OTTAWA, 20, (D.NC.) — Le Pr
Antonio Mendez Fernand. z, conse
ler de l'Ambassade du Mexique à’
Ottawa, vient de se voir conferer1e!
décoralon péruvienne de l'Ordre du,
Soleil, avec le rang de chevalier
commpadeur. Son Excellence M. Al-
fredo Tenavidez, Ambassadeur du
Pérou, & adressés quelques mots de
félicitations au nouveau décoré, lors
d'une cdiémonie À l'anhassade. Piu-
sieurs membres du corps diplomatl-
ques et du ministére canadien dea Affaires léxtérieures aasistaient à la
remise de Ia Jécoratinn.

La carrière criminelle de
Huard commenca en 1928
OTTAWA, 20, — (DNC) —

La polire munivipale a découvert
hier qus David Huard, abattu
samadi soir à Carleton Place par
deux de ses Agents, était un asso-
clé d'Albert Stoutly, 27 ana, et
de William Bradd, 32 ans, tons
deux de Toronto, traduits en cour

locale hier, au cours d'un antr-
épisode de la vague de crimes qui
passe sur Ottawa cet automne.
On révèie également que le

corps de Huard n'a pas été ré-

clamé par la familie, Axé de 30
ane, Huard a commencé assez
Jeune une Inngua liste de com-
parutions à la Cour, C'est en 1928  

(Photo "ILC.A.F.")

que l'on retraça une première av-

cusation pour vol. Le dossier ré-
vèle par la suite des arrestations
quasi annuvlhs sous des accusa-
tions diverses. Enfin le Jar octo-
bre dernisr, f1 s'échappalt de la
prison du comté de Carieton. La
police a mis fin à ea carrière cri-
minelle active samedf roir,

M. Alphonse Brodeur,
de St-Césaire, décédé

RTNATE (DONS) — D AL
phonse Fgodeur, veuf de feu Arsét x

Tétreault, de st<'ésutre, est décédé
A Cac te mg ana, I) laisse © ng fils:

Vi hrod, Rivharg et Lugéne,
‘rnest, Sant. et

trois til

 

 

   

 

  
   

 

Mmes
Henny, wint-Pan Watfe

ur et IT:hippe Viens, Sainte
Césairy,

    

 

 

Triplées à Rimouski
 

 
 rufants, dont

 

M. et Mme S-ARTHUR RIOUX, de Rimouski, qui avalent deja cing
1 couple de Jumeaux, viennent d'avoir la joie de voirleur famille augmenter de trois lllettes, Toutes trois, mined que Ia

    “: THÈRES
très bien, En haut, M. et Mme RIOL X, avec les tri-
ARLETTE, CELINE-LISETTE ot FRANCOISE.LILTTE, Dans Ia photo du han, Jen autres enfants, Ce sont, de -RAL

che à droite: RAYMOND ot RAYMONDE, trois ane; NICOLE, 4ons; KOGER, 7 ans, et finsiement, l'aîné, ROBERT, 0 ans, M, Hiouxet courtier en ateurance dans le las-Saint-Laurent,

’
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Lueur d'espoir à
la compagnieFord

 

WINDSOR, 20. (P. C,) = Enco-
ve une fois, une luenr de confian-
ce luit, ce matin, = vue d’un rè-
glement prochain de la grève des
10,000 employés de la eompagnia
Ford, alors que reprennent les né-
gociations entre les autorités de

la compagnie et les représentants
de l’Union des ouvriers de l'auto
mobile (C.1.0.).
Les négociations entre les ro

présentants de la compagnie et
ceux de l'union se sont ouvertes.
au cours de la journée d'hler, pour
la première fois depuis le com-
mencement de la grève, il y a plus
de dix gemaines,
A le fin de la conférence, les

représentants des travailleurs et
ceux de la compagnie semblaient
parler entre eux avec plus de con
ftance et de sympathie, selon les
Journalistes qui se trouvaient là
au début et à la fin de la eonfé-
rence,

DON DE 81,500

TORONTO. 20. (U. P.) — Leco-
mité de la grève de Windsor a an-
noncé, hier soir. qu'un don sub
stantiel avait été fait aux grévis-
tes de Windsor, pour leur aider à
continuer leur cessation de tra-
vail, tant qu’ils n’auront pas obte

Edsel Harris...
(Suite de lu page 3)

transporter à l'hôpital dans une
ambulance, payant elle-même lu
frais, Elle déclara aux policiers
Avoir cru que rela ne les regar-
dait pas.

ARGENT DISPARU
Ley détectives ne furent pas sa-

tisfaits de ccs explications et.
depuis, fils tentèrent de recunsti-
tuer le drame, Dans le hangar
ils trouvèrent beaucoup de sang
sur des bolteg vides de conserves
“t sur un baton de baseball d'en-
fant. ls apprirent ensuite que
la famille ne pouvait retrouver
Une somme de $140 que la vieti-
me avait dane une poche de son
veston.

C'oniinuant leurs recherches,
les policiers firent de nombreuses
Visites eur lea lieux et à la mal-
son da la victime, parvenant peu
A peu à reconstituer les événe-
ments qui re déroulalent jeudi
soir.

La fillette avait déclaré à aon
grand-père, vers $8 heures, Jeudi
auir, que l’'ampoule électrique ne
fonctionnait pas dan le hangar.
Ce dernier s’y rendit afin de la
Téparer et, vingt minutes plus
tard, le chien de la malson, le fa-
vori de la victime, vint à la porte
du hangar, et gratta A la porte.

DE CHIEN N'ABOIK PAS
Mme Labelle, fille de la viett-

Mme, déclara que le petit chien
n'aboya pas, L'animal revint alors
à la maison. Cela fit croire aux
détectives que le coup avait été
fait par quelqu'un que le chien
connaissait, car ordinairement jl
aboyait au moindre bruit étrange
et à la présence de tout étranger,

FRAPPE SUR LA TETE
Les détertives en vinrent alurs

à la conclusion que M. Brodeur
avail été frappé À la tête avec le
bâlon de baseball, un Jouet d'en-
fants. Ils firent alors enquête sur
les relations de la familie et ap
prirent que Edsel Harris, 19 ans,
ami de la fillette de la mnison, qui
n'a que 16 ans, p'avait pas été vu
duns la maison depuis quelques
jours, Ha avisdrent les gens de
IR talson de lui dire de es rap-
norter à la Sdreté afin d'expliquer
sex allées et venues,

1L SE RASPORTE
Mier aprôs-midi Harris ne rap-

Porat ag sergent-détoetive Har-
vey, à la Sareté, et celui-et le re
mit entre les ntains des membres
de Vescounrde due hondeldes,
Harrie, malgre et nerveux, offrit
tout d'abord un allbf, prétendant
Avoir été dans une saile de billard
lors de l'attentat.

DKS AVEUX
Pins tard, vers le millen de

l'après-mial, il se mit soudaine-
ment & pleurer et fit nue décla-
tation complète dans Inquelle 31

 

nu les améliorations qu'ils récla-
ment de la compagnie Ford.
Le don vient des quartiers çé

néraux de l'Union des métallur-
pistes d'Amérique (C.I.0.) de Pitte
Lurgh, et se monte à $1,500,

ON DEMANDE UN REGISSEUR

OTTAWA. 20 (D. N C.) — La
ministre du travail, l'hon. Hum-

phrey Mitchell, a reçu, hier, un
télégramme pressant le gouverne
ment de nommer un régisseur aux

la compagnie Ford à rencontre:
les représentants de l'union et de
se rendre A ses demandes.

SITUATION CRITIQUE AUX
ETATS-UNIS

DETROIT, 20. (U. P.) — La sl
tuation est de nouveau tendue, à
Détroit, aujourd'hui, dans l'indus-
trie de l'auto. A moins qu'on n’en
vienne à une entente, entde lea
employés de la General Motors et
les chefs de l'Union, au sujet des
réclamations des travailleurs, 1I
est probable qu’une grève généra-
le dans toutes les fabriques de la
puissante compagnie se produira
dans un avenir prochfin, pour
ainsi dire, d'un moment à l'autre.

impliquait ta fillette,

dérlaration faite par Harris, H dit
qu'il ge rendait eouvent a la de-
meure de M. Brodeur et que Ini
et la fillette étajent de bons ane.

BESOIN D'ARGENT

Jeudi dernier il déclara à la
flilette qu'il avait besoin d'ar-
gent et il prétend que celleei lui
dit que son grand-père avait
environ $200 dans ses gouswets.

IL KE FAIT ENFERMER
L'après la pollce Harris déclare

alors que lui et la fillette s'enten-
dirent pour que cette dernière
l'enferme dans le bunzar pendant

qu'il dévissait l'ampoule électri-
que, pour faire crotre qu'elle

était défectueuse, T1 ajoute que sa
compagne se rendit alors à la mai-
son en Courant pour dire à son

erand-père que la jumière ne
fonctionnait pas,

LA VICTIME LE VOIT
Suivi par son chien le vieillard

surtit dans la cour et marcha eur
vne distance de 20 pieds jusqu'au
hangar, Harris dit que la victi-
me le vit en ouvrant la porte.

“Il me demanda ce que je Cai-
sala là. Sans lui répondre, je le
frappai sur la tête avec le bâton

 

de baseball... Je n'avais pas l’in-
tention de le tuer...” termina
Harris,
Dans la déclaration qu’elle fit

au cours de l'après-midi la flilet-
te anrait déclaré que le jeune
Harris lui rendait visite très sou-
vent et qu’il se rendit à la maison
Jeudi soir dernier. Les détectives
disent qu'elle admit avoir dit à la
victime que la lumière du hangar
était défectueuse, mais elle nia
avoir en quelque manière que ce
soit pris part au complot pour at-
taquer et dévaliser le victilard.

Après avoir falt sa déclaration.
hier après-midi, Harris fut con-
duit dans une cellule et placé
sous la surveillance constante
d'un agent de palice en attendant
l'heure de l'enquête du coroner
ce matin. Pendant ce temps, la
fillette était conduite au départe-
ment des femmes pour y être gar-
dee,

Blonde et grande pour son
Âge. la fillette ne semblait nulle-
ment émue quand elle se rendit

dans sa cellnle accompagnée d'un
détective. Elle rit même en de-
mandant an policier:
lent cs gens ? en montrant du
doigt ceux qui la

passer,
CE MATIN

Edsel Harris, 19 ans, 6649 rue des
Firores, et Linne Labelle, 18 ans.
66849, rue Iberville, ont été tous deux
tenus criminellement responarbles,
ce matin, par un jury du coroner de
la mort de M. Aldérte Brodeur, 83
ana, décédé dimanrhe soir, À l’hôpi-
tal St-Luc, des auites ‘un lâche at-
tentat dont il fut victime, duns la
soirée du Jeudi précédent dans le
hangar attenant à son domicile, là

où Liane Gabelle, l'une des accusés,
demeurait avec ul Des confessions écrites, faites

usines de Windsor, à cause de ce’
que l’on app‘lle le refus obstiné de .

 
D'après va,

 

. L'Aide à l'enfance malheureuse

 

Au cours de la réunion du Comité provisoire de l'Aide à l'Enfance, hier, M. Edouard Montpetit, se-
crétaire de l'Université de Montréal, a adressé la parole aux personnes désireuess de collabore, à la
réhabilitation de l'enfance malheureuse. De gauche à droite: Mme Pierre-F. Casgrain: M. Edouard
Montpetit: M. Edgar Genest et Mme Elie Beauregard, tous membres du comité, (Photo la “Patrie”).

 

Nominations à
Boy’s Farm
Le colonel Allan A. Magee, CBE,

D.8.0., K.C., président de la “Boys’
Farm and Training School”, étavlie
depuis quelques années déjà à
Shawbridge, vient d'annoncer la
nomination de M. George D. Young,

 

Réunion

sait

* * * *

du comité
provisoire de
l'Aide à l'enfance

 

Mme Pierre-F. Casgrain réunis-
hier après-midi en l'hôtel

Windsor les membres du Comité
provisoire de l'Aide à l'Enfance.
afin de discuter le problème extré-
mement grave de l'enfance maiheu-
reuse et abandonnée de notre pro-
vince, et de chercher les moyens
à prendre pour améliorer au plus
tôt une situation lamentable dans
ce domaine,

Un grand nombre de personnes
avaient répondu à l'appel de Jor-

“Que ven- 1

regardaient|n  

ganisatrice de ce mouvement,

la Chambre de Commerce de la
province de Québec, a souhaité la
bienvenue
Après avoir adressé quelques mots
pour fixer le but de la réunion.

= Mme Pierre-F. Casgrain a présen-
George D. YOUNG té

M. Edgard Genest, président de

au nom du Comité.

l'homme hautement qualifié

pour parier de l'enfance, M
Edouard Montpetit, secrétaire de
l'université de Montréal.
Dès le début de ses remarques,

le distingué conférencier a soull-
né le travail qui avait été fait en
1933, par un comité nommé par le
de préparer une législation sur la
gouvernement du temps, en vue
protection de l'enfance. M. Mon-
petit insista donc sur la création,
par le gouvernement, d'une loi
organique ou générale, Une telle
loi n'existe pas encore et elle per-

mettrait de centraliser l'action de
sociétés, également à constituer,
en créant un service dont l'action
s'étendrait & toute la province.
Une résolution à cet effet n été
rédigée, qui sera soumise au gou-
vernement provincial dès qu'elle
aura été acceptée par les organise
mes intéressés.
 (ci-haut), au poste de surintendant

de cet établissement. Le major W.-
F. Shepherd est secrétaire-trésorier
et gérant local, et le chef d'esca-
drille Thomas-A. Fishbourne, direc-
teur de l'entraînement.
Le Dr Young est un diplômé de

l'université Mount Allison et du co!-
lège St-Stephen, affilié à l'Univer-
sité de l'Alberta. y

p

 

par l'adolescent Harris et la fillette,
après interrogatoire subi par le ca-
pitaine-detective Georges Allain, de
P'escounde des homicides, après en-| n
Quête faite par la police, ont été ac
ceptées par les jurés qui en ont en- a
tendu lecture ce matin, sous la pré-
sidence du coroner Richard-L. Duc-|
kett, apriés que le détective Allain
et le Dr Rosario Fontaine médecin-
légiste, eurent tour A tour rendu
témoignage à l'enquête. d
Les deux jeunes gans furent im- a

médiatement mis en état J'arresta-
tion après avoir été détenus depuls v
hier en attendant l'enquête. Is com- que que le concurrents se feront
paraitront cet après-midi même
sous une accusation de meurtre.

 

Hommage à la mémoire
de feu S. G. Blaylock

   

 

 

L D.-C. Coleman,
CPR, à rendu honte, hier, à

Amoire de M, Belwyn-4_ IMay-
président du conned d'admi-

strat’on de la Conacelidrtod Mini
and XoneMting Company ot direete
de In compawnt- du Paclfique ©
nadien, dévédf hiver matin, & Trait,
en Colomt teitannigue,
ML tas Tock, ditell Atait l'un des

plus grande Canadiens de notr
tems. Le rôle qua fous dane |
domaine de la meétallurkgle Atal
connu nan doutement au an
mats auv<l aux Etats-Unis et da
tea autres parties de l'Enytre, Cent

rande pumice respons
pement de
& and Hmeltink,

dont ÿn dun plus grandes
fadustries mêtolluneliques du mon-
de, M porta toujours un tds vif dn.
térét an dden-être des employés de
sn compagnie of ma diepacition sera
profondément  rocrettée das amis
Homdreux qu'il aut ae faire au cours
de «a vie”,

lus qui fut en

   

Jeunes cultivatenrs
dn Québec inscrits
a ce concours annuel

Eu plus d'avoir l'occasion de ri-

winion, de Jeunes et habiles cul-
tivateurs de toutes les parties du
pays sont réunis lel pour frater-

pant A une série d'épreuves aux-

permettront de mettre leurs con-

pour
jeunes

mes de terre. de grains et de 1'éle-

r
[]

|
présidens du

8

|
’
1
1

TORONTO, 20. — (PC) —

aliser d'habileté avec les cham-
fons des autres provinces du Do-

leer entre eux tout en particl-

uelles ils sont inscrits et qui leur

aissances à profit.
Des concours ont été organisés

fes diverses catégories de
apécinlistes en élevage

‘animaux laitiers, de boeufs
‘abattage, de la culture des pom-

age des volailles, et tout Indi-

ne lutte très serrée.

bec on mentioune, entr'autres, lea
frères Marcel ot Marius Matte,
de Neuville, inscrite dans les
épreuves portant sur % culture
des pommes de terre; Rbwaire
Plourde et lenoit Rioux, de Ste
Simon et les cousins Gabriel et
Rosaire Cossette, du méme en-
droit, inscrits dans les épreuves
portant sur l'élevage des animaux
laitiers,

 

.

Trois ans de
æ . .

pénitencier
John Ward, 24 ans, soldat de

Parmée canadienne, de Windsor,

Ont, qui s'est avoué coupable de

voles de faits graves sur la person-

ne de Mlle Germaine Linteau, 23

ans, employée au Vaudreuil Inn

à été condamné par le juge Armand

Cloutier au maximum de Ia peine

requis par la lol, soit trois ans de

  Parmi les concurrents du Qué-

LA TOUX
    

    

   

 

AU CANADA

3 STÉNOGRAPHES SUR 4

  

pénitencier.

ARRÊTE

0
2
e

Le Le

3 personnes sur 4 souffrent dc rhame
et de toux durant bowie l'année,Pour ubtenir an soulagement rmpida
et sûr de In tmx I n'y à rien de
comparable nux adonrissantes pase
Sities Pine Mrve, à Ia glyrérine =m

trmvmmdes drpnis 16 ans.

EFFICACES — parce qu’à
BASE de glycécinel
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CHLP mardi 20 novembre
- ——

LA «PATRIE»
(301.3 mitres) — (1490 kif.)

2h. 00—Le sentier musical, — (Lyman's
Agemes) — (l'alifornia Melodies).

Sh. 15—0n veal saveir--iService séiectil

 

 

0e-—Musie In Mndern Mood.
30—EmiLslon rie aux &

. 06—L'heure précine, — (Laberateirr
Vitalgine).

4 h.00—Sleet the Band. — (Unlied Ad:
vertisers Agrney).

M. 36—Le Catalogue Musical—(Genera)
rnadeasting Ce}.

sh 901hrure précise, (4h. Vaillères,
tée|

   

  

8h. 081+ thé dansant.
8h. 16-—{HLP re soir,
6 h, 36—Badio-spécial.

ensting Co.)
= re précise, — (Laboratoire

ne).
sh 00—Radio-Joursal (Commandité par

Peopirs Credit Jevreticrs).
6b. 15—Mel-Meélo,
6h. 20—Prévisions atmosphériques. —

(Montre Lorie).
@ h. 16—Badie-sanvuire,
3 6. 00—L'heure précise.
70. 00-—L'heure familiale-—Roynl

easting Co.
1 bh. 30—Commentateur sportif,
7h. 45—L'oncie Troy (Buanderie Troy).
7 h. 55—Nouvelle-éclalr.
8h 0—L'heure précise. (J.-D. Valldges,

(tienrral  Broad-

  

Bread

Ltée),
8 bi. 80—Ln Métairle Ramcourt — (Com

m! des Pris et du Commerce
  pa de guerre).

8h. 16—fpike Jonrs & City Nlikers.

3e—L'albam du souvenir,
06—This Rhythmic Age.     

  

Standard.
, Vallidees,

16 h.15— .
14h. 30—Vaise avee l'orchestre

Martin),
11h. 00—L‘heure précise.

   
V1 hi, 00—Musique sur demardr
il

tu
.

10—L'heure précise. — 1 de

l'énelssion).

2————— 8 

GRANDS ET PETITS
ECOUTEZ CE SOIR ET FOUS

LES SOIRS
AU POSTE CH.LP.
deh 4547058
L'ONCLE TROY

- 8

ROYAL BHOANCASTING CO.

Présente

L'Heure Familiale
Du lundi au vendredi inclusivemen:

de 7h à7h SO
Poste C.H.L.P.

Renseignements comm -:rchaux

agrémentés de chanss wt
de musique

 

 

 e _—--"
DU BEAU. .

DU NOUVEAU.

bU RIGOLO.

Le Rouet de la Gaîté
Du chant. de la Musique.

De bonnes blaques…

MAIS OU... TOFT ÇA ? ? ? ?

»

CUMLP. CALLP.…

Vendredi soir
8 h. 50 à 9 h.

. ———
ATTENTION... ATTENTION...

SPORTIFS
CE NOIR ET TOUS LES

MAKDIS SOIRS

 P

de 7h 30ù 7h. 43

Une CAUSERIE sur le SPORT

par

Armand “Big Chief” Goulet
Participez au concours. Il est

intéressant.

  

Travaux à
Canadian

Industries
IYimportants travaux de cons

truction sont en voie d'exécution

a la Canadian Industrier Limited.

Tes plans ont téd comp.étés pour

Férection, nu coût de $1.4000%

d'une tabrique d'enduits, à Torou-

to, et pour la construci:on d'une

annexe de $275,000 à l'usine de

peintures et vernis de Montré:!

On n déjà entrepris la construc

tion d'une nnnexe, au coût de ÿ4-

000.000, à l'usine de nvlon. à Kinzs

ton, Ont.
Le gérant de la division de

peintures ct vernis de C-1-L, M. IB

F. Twining, prévoit que les tra

Vaux de construction, à Toronlo.

@mimenceront dès le printems

  

  

CKAC
(410.7 mltres) — (130

2 h. 15-- Vicloncelle.

 

  

  

  28 —Chansonnettes.

  

h. do

nous.
76.06 Jos Floche,

ture.

. 10 Jamais d'accord
. 88 Ira contes de

nous

b. 06 -En chanlant
vivotr.

2h10
10h.06 Nérén des.
1e h, 30- -Réveries.
(0h. 43 Journal parts,

nulitalres,

7k. 25- Pot porter]

  

 

  

10h. 08  Radsu-Variet:

10h, 43
ith, 00 le
1th. 38 le club de la    

 

  

 

@ Orgue.
8 Radio-avirnle,
38 Grande Soeur.

. 48- Histoires
Lh. 98 Be'ty Bee

1h. 35 Le carnet de la
gère.

1h
2h, 08 -C'paulra

 

  
  

 

  

     

   

 

  

  

 

  
2h. 60--Capeules mélodiques.

3h, 3—8t-Antoine et les ma-

. 30 Variétés musicales.
h. 33-- Forum des apor!

1a piece du jour,
Ch. 48 Lew nouvelles de chez

th. 13 Rudio-Théâtre minia-

. 56 Choses slu temps.

Th
8h

8h. 36 Theatre of Romance.
nh
v dans Je

RaniemMent du Biré.

|

7h.00 Ouverture «— Marches

musical,
7m. 40- Intermedn musical.
Tt.45 Quart 4 heure de l'Ora-

10h. 30 Marches mulitaires.
le coeur dispose.

coffret innmieul,

60 Nouvelles de mid

 

Lh 15 —Réverie musirax.
1h. 30 Intermède musical.

-La Métaire Rancourt
mékaliques,

 

 

SAMEDE LE 28 2

LA PAÏTRIE,

. 85—Commentaires,  

  15—Chansons.
11h, 30—Its Maritime.
12 à. €@—Nouvelles.
14h. 85--Buffalo Presents.
2h. 30—Orchestre.
1 N. 08—Nouvelles.

wil)

    

2 lades- ade. 1b. 85 - Fermeture,
&. 45—Iotermède. .

18. 86Nouvelles, CFCF
3 aee féminines, (490.3 mètres) — (600 kil.)

3h. 66 —Diac« ue. *|

00-—Les événements sociaux CFCX

4h. 15 -CKAC ce soir, 240.06 mètres) — 6605 Lil.)

4h, 26—Nouvelles. 06---Muslcaie.
4h. 30—Variétés du crépusctile] 2h, 15—thel & Albert.

4h48 Sty américain. à. 38 ~The Fitageraid,
Sh. 80 Musique instrumentale 88

—

Rhythmaire:

Sh, 18 -Pirrre et Pierrette. Nn. 30 ladies be seated.

5h. 3~La Rue Principale. h. 65—Smiling Jack.

5h. 85 Madeleine et Pierre. h. 60 -Jack Berch how.

sh.08 -ÿm de famille. n. 15—Time Views the News.
15 --Chansonnet'es. h. 39 Distinguished Service.

20- L'art dentaire. bh. 45—The Idea Man.
00-—Terry & Pirates.

. 13— Dick Tracy.
30— ftudle,  *

Gospel Singer.
Fashion Talk.

r

  

u   

 

Ce soir,

 

t
e
r
s
e

Nouvelle,
5- Music for You
3—Lum and Abuet

studio,
Parade of Bong.

- Alan Young.
The arearest of These|18 h. 63 -Fin des émissions.

chee:

F
I
F
S
T
Y

11
1
3
]

 

 

-
ë

S$ Rhythme Time.
.60- Mob Hope show,
38 Nouvelles,

 

h.
h

h

F

N. 06—Bonsoir les sportifs.

Mwoctors Talk It Over

h. 45—Orchestre.
bh, 06-—Best Sellers.

tlh. 30—Gems of Thought,
13 hb. 06—Nouvelles
12 h. 86—Nouvelles et fermeture

CBF
(434.5 mètres) — (690 AU.)
th. 06—Iniitation à la valse.
2 k. 15—intermède.
2h. 36—Radio-Parents.
3h. 66—Les Amis de l'Art.
230. 30—Chels-d'ocuvre de Ja

musique.
+ h. 36—Radio-Collège.

30—1æ Père Noël.
45—L’horaire.
0e--Yvan l‘intrépide.

. 15—Radio-Journal.

. $8—Chronique sportive.

. 38—Revue de 1'actualité,
6h. 45—Au coin du feu
7% 6—Un homme et or

péché.
1h, 15—Métropom.
Th. 36--De bonne htmeur.
8h. 08 Secrets du Ducteur

Morhanges.
dh, 30—La Mine d'Or.

ve--Concerts symnhoniques
06--Rad:0-Journal.

 

 

  

 

  

  
  

 

sique.
11h. 00 -Musique de fazs.
M1 h, t6--Musique légère.
UN. 2S—Hulletin de nouvelles.
11 h. 30—Oruh'
12h. 00 Nouvelles,

tre.

 

CBM

(318 mètres) — (940 kb.)
2h, 60—Big Sister.

MARDI 20 NOVEMBRE 194)

 

LE POSTE FRANÇAIS QUE LE MONDE ÉCOUTE

AUJOURD'HUI
3h, 15--Histoires pour les- jeu-

nes,
2h. 20—Histoire en Musique.
3h. 00—A Woman of America.
3h, 15—"Ma Perkins’.

3h 30—"Popper Young's Fa-
mity",

2h, 45—Right to Happiness.
4h. 0@—Jee ménestrels tuoder-

 

4h18
4h. 18 —Causetie.
4h30 Compositeurs

nes.
4h. 48Artistes dy demain,
Sh. 06 Musique classique
5h. 15 -Le Père Noël.

8h, 30--La famille Robinson.

5h. 45-— Bourse.
6h, 88 Programme musical.
8 h.156—Radio-Journal.

moder

 

   

 

“Curtain Echoes.
Ch, 45—Nouvelles de ta BBC.
7h 00—Isabelle McEwan.

chanteuse.

14%. 36--Le trio Toronto.
7h. 48 Causerie
8h. 00 -Dinah shore et »

  

vite
8h26 Lidais
9h00 “John et July”
# hb. 30-- ‘Fibber McGee e:

Molly".

  

06 -Radio-jourm:
h.13- Revue de l’actus'.lé.

10 Bb. 30 -Musique classe.
M h. 00 -Groupe vucal.
11 h, 30—Danse.
31h. 55 - Intermède,
1% h, 06- Nouvelles,
12h. 83 Fin des émisstone
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DEMAIN h. 85 Choses du temps.
h. 00 Musique à In carte.

. + h. 36 Inner Banitum.

CKAC 0h. 00 Great Moments in
(410.3 mètres» — (730 kil) Musie.

ton. 20- Paul-Emile Corbeil,
10h, 45- Les nouvelles.
16 h. 88— Commentalrea

11h, 13 - Orchestre,

 

toire. 11h. 30 Invitation to Music,

8h. 0—Premières nouvelles. [13 b.00 Bulletin de miloust,

s @ -{n chanson de Louise 12h. 83 Orchestre.

8h, 13 -Dérsuner musical, 1 30 Orchestre.

9h. 00 Nouvelles mondiales. 66- Nouvelles.

h. 16 -Sana-O présente. th. 05--Fermeture.

8h 15 Sana tambour ni trom. CFCF

pute, (498.7 métrrs) — (000 kil.)
#be.50 la caravane du Fire. CFCX

7.0.08 Nouvelles.

raseté

 

8
Kh, 88 Bulletins.
91. 80 Hreakfast Club.

ee Nouvelles.
15 life Ca

mena (10h. 38 Hollywood,
10 d. 45 - Lis">ning Post.
Lt h. 06 --Morning Serenade.
(0h, 15 - Volse.

  

  

   

  

 

  

 

 
 

  NOVEMBRE

de 8 h. 80 à 10 h, 00

MADAME DENISE DUBAR-FOURNIER
Donners une d-scription détaillée de ta

GRANDE PARADE DE MODES ET BIJOUX
Présentée directement de In

GRANDE BIJOUTERIE

  

lits60 Bonsoir Jes sportifs.

(49.96 mètres) — (6065 kil.)

». 36 Top of the Morning.

Be Beautiful.

 

115

 

 

9 h. 0 -Green Horn:
38- Fun Purad
e#—Counter Spy.

18 h. 36—N elles.
19 h. 48—Dan:
il h. 89--Best Seller
(th. 30—Donse.

55-—Nouvelles,
t2 te.88—Danse,
12 h. 36—Danse.
18h. 65— Nouvelles et

ture.

CBF
(434.5 métres) — (690 kil.)

730.29 Ouverture du poste,
1% 30 -Nouveltes et intermède

n. 98—Radio-Journal.
15 -Elévations matutinales
30—Mélodies.

kh. 60—Nouvelles.
# h. 88—Pot pourri matinal.
8h. 30- Les chansons que vois

aimes,
9h. 45--Programme musical,
16 k. 66 -Sur nos ondes

15 -Courrier-confidences,
20—Vie de famille.
45—Prmere Guérin.
ee -Grande Bueur.
18 -Métairle Rancourt,
38 — Lea joyeux troubadours
0 Jeunvase dorée,
18--Quellen nemivelies?
30 Le révoil rur
00 Rue Principals,
15 Radio-Journal.

  

   

  
  

ferme-

  

  

  

 

  

   

  
 

ttes art

vront à
irtuelle

Les t
sont dé

  

de chemin de fer,
machines à laver et nomomes d'au-

peintures et

M. Twiting explique qu'un arcro:<-

«BM
19 métres) — (B48 kil)

7h. 29 Ouverture du poste.
7 h. 30 Bulletin de nouvelles,

et programme musteai
#06. Bulletin de nouvelles.
6h. 15-- Prières (En anglais.
8 h. 30 - Marches en muslqu

h. 60—Hulletin de nouveils
85 - Fun and Folly”.

  

   38 -Les clansiques de :a
musique,

9h. 45 De la musique en tra-
vaillant,

10h06 - Emission éducathe
10h. 30 -Causèrie.
10 h, 33—Interméde de plane.
18 h. 45 —Coneert.
11 b. 88—Petit orchestre.

30- Ep use de rotdat.
. $8~Lncy linton's Biorles

from Life.
-Nouvelles de 1a BBC.
“The Road of Life’.
[A ferme et sre pro-
duits,
Bignul-hosaire de l'Ou-
servatoire d'Ottawa.

Th, 88 Radio-Journal.
1h. 18 The Happy Gang.
1 bh. 43--Claire Wallace,
2h, 08 —"Rig Sister,

15--Musique légère.
. 30--Concert.
. 80-—Femmes d'Amérique

—"Ma Perking'', sketeb,

  

 

12 bh. #8
12h ts
12h30

12h. 38

 

suctch.
   

  

 

 

 

 
 

2h 18 Du neuf dans du Uh. 30 Le munde des femmes. 35 Vom disques préfèrés.

|

3 ‘Pepper Young's Fa

veux, ‘lb. 85 Musicale. 30 -Vers le Soleil. mily”, (Sketch).

3h, 35 Musique militaire. 11 6. 80 - Nouvelles. 45 Quart d'heure des vir- 3h. 43 Hight to Happiness”
2h. 36--On veut savuir, iZh. 88 Melody Time, tuoses. 4h00 Les meénestrels moder-

: 5 —Interméde, 12h30 Soldier's Wile. 2h.06—J5 monlin de la chan- nes.

2h. d0- Noueciler, (11h 48 Truth & Fiction son. 4 h. 15—Nouvelles,

2h. 55 -Nouvrlies féminines. |1£t. 58- B'ory Telmr. 2h. 15 Intermète, Ch 14 -C-vacrie JEthelwyn

St. 00 -Aventures dans la dis

|

1h 00 Bulletins. 2h. 38 Lettre à ia cana-tien Hobbes.

cotheque. LhIS Comrstame Bennett, ne. 4h 26 les compositeurs mo-

4h.06- Les événements 2o-

|

1h. 3 Yan Ses. 2h. 45-—aansonnetles durnes,
claux . 2h. 98 Novelties. 3h. 80 Le muaic Hail 4 hh, 48

-

Orchestre A curirs

4h. 13 Ch saonnettrs ot CKACI Th. 15 Ethel! & Albert. 3h, 30- Chefs d'oeuvre de ls 3h. 00- Musique classique.

ce BOIr. eh. .8 The Fitzieraids, wusigue, 5h. 18 le Père Noël.

eh. 20 Nouvelles 3h00 Rhythmnirea 4h30 Radio-Coliège. 5h.30 La famille Robinson.

4h. 30 Varin au crépuscu] 4h. 30- ‘adies be Nested. 8h, 15 Promiamme musical,

|

3h 48 -Bourse,

le. Je45 Guy Ninetru Sh. 39 Le Père Noël. 6h. 08 Chronique sur les pro

4h, 65 Le vieux loup de mer.| ¢h. 08 Jack Berch. 8 h. 45-1.horaire. grammes
She. 00 —Munique inatrumentsie| 4h: 1% Time Views the New:

|

gpgo. Yvan l'intréplde. eh. 15 Radio-juurnal,

Bh. 15 - Pierre et Phorsotte, 4h. 30 Fur Distingutshed Svs-| € h, 15 --Rudio-Journal. @h, 25 Chronique sportive

6h36 1. Rue Principale. vice, 8 Chronique sportive Ah. 30 Curtain Echoes

5 hb. 48 ~Madelcine ot Pierre. Studio, eh revue de l'actuatité. 6h, 45 Nouvelles et commen

Sh. 80 Vie de famille. Terry & Pirates. eh. fouper mualcal, taires de la BHC.

$h. 13 Chan ons de Lise 5 Dick Tracy. : 1h08 Un hommes et son Th. 00 “Unt of Bpare”*

Maris 56.30 Indian Trails i péché. 7h.30 [x semaine d'édura-

8h.20 Orchestre Ah. 4% Your Gocpri Ringer. | Th. “Matropote**. tion,

Sh. 38

-

Piano fantaisie 6h, 00 (louse of Fashion, Th. Soirée canadicnne 1h. 46— Les Pvéncments de la

6h30 Variétés musicales, Gh. 15 Nouvelles, Th. 48 La flancée du cuin- aernuine,

6h.25 Forum «es aports. 6h. 15 -Whata Happening Tv manda, Kh. 00 Joliy Miller Show

Sh. 40 Lu place du Jour, Night, Sh. 08 (eux qu'on aime. Ah. 38 ‘“Throuvh the Years’

. I nouvelies de chez-| 8h. WM Nortast, Sh. 30 Ma chanxen Ph. 08 Orihiw ss de concert.

nous a 8 -Adventures of Charlie] 8h. v8 Radio Cirabina, #h 40 -Curtain Tint,

Th. 88 Jos Finche 10h. 08 Iiadim Journal 10h. 80 Radio Journal

7h15 a-Théâtre Minia-| ? Ties eh, 13 Caucorte de M Uabb I0h, 1% Revue de Pactualnd

1 Tue pour vous. Bernard Glngras. 10h. 39 Chefs - d'éeusre du

7h. 0 ai ait gn? 1 & Abner, [TON 30 Chef daruvee df ¢ praso, mane

Th. 4% Suto. 7h rele Troy. 11h. 00 Musique de Jr? Un. 00 ‘Deln for Mile ho

Ah. 00 Jean Rivard, Géfrt | 7h45 Orchestre IF h. 18 Musique de danse, 1h. 30 Orchestre, :

ite ar | Rh.0N scvicemen's Forum. jh. 06 Nouvriles, 12h. .
AN. fa course An Iréent

|

Bh 300 HN 12h, 03 Feramtire ith .

mm = —————@ liques d'usage courant dans la 24

CALL.P. CALE. hrication des automobiles, wagons
rélrigérateurs.

tctræ industriels ¢. domo,

tiques. Les opérations ge: pagan
u même rytame : l'usine
de Li rue Iau hon,
ravaux d'agrandissemen
là en cours à June d

vernis de Muntréus
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SOYEZ AUX ECOUTES CHLEP. consommation dans la province de
Québec et les Maritimes.
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CHLP mercredi 21 nov
LA «PATRIE»

{201.3 métros) — (1490 kif.)
15—Bomjouz vu

Uh.30—Le programme du jour,
9h. 06&—L'heure précise,
0h. 00—Mascarade musicale, — (General

Brondensting Co.)
# h, 30—Radio-Journsl.
9h. 45—Qurlles sont ves conmalssances

(Nugget thos Polish),

 

 

   
 

   

 

ter.
10h. 06—Tangos “far Cansres”* (United

Advertisers Agrney).

 

16 bh.1&-—Musique peur tous — (Depuis
Frives Ltée),

106. 30—Radio-Information — (General
Broadessting Cu.)

Li h. (0-—L'heure précise,
Vilalgine).

11h, 0—Planols, —
Agency).

V1 b, 16—<hansons françaises.
t1 he, 25-—Votre moreruas préféré. —

Corsetière du Nord).
1t h. 36—The Folkn Dot
i" 5 quart d'heu Ciaémoade‘.
12h, 60—-L'heure précise.
12 k, 06—L‘heure féminine.
1 h. 80—Radio-deurnal |:—

Provinclale).
1h. t6—L'heure féminine.
1h. 30—L'heure peécive.

— (Laboratoire

(United Advertisers

da

 

     

(Boulangerie

 

(Montre Tuvan-

 

ues).
30—1.'heure féminine,

. 00—Je weatier musical — ljmans
Agency = orchestre Ussie
Nelson),

. 15—John Howard King Rand.
01." eet Bandler,

«laboratoire

     

   
pers.

re precise, —
Vilalgine),

4h, 00—Mert the Rand —
vertiscrs Limited).

4h. 30—Le catalogue musical — (General

Broadcasting Co.)
5h, 06—l‘heure précise. V-itères,

Liter,
5h. 00—£r thé dansant.
Ah. 28-CHLP ce ae,

5h. 36—Radio-spéeini — (General Mruad-

ting Lo.)
6h. 00—l'heure précise. —

Vitalgine),
en06—Radio-Jouran] (Commandité par

Penpies Credit Jewellers),
6h, 15—Mél-Méle.
8 b. 20—Prévisions mtmosphétiques. —

(Montre tore),
6h. 30--Radilv annuaire.

“heure précise.
famiiiate,  —

Rroadrasting Cou.)
7k. 30—La chanson du soir.
Th. $5—0usle Trav — (Buanderie Troy).
1h 45—Nouvrlie-Felair,
#h.06—L'heure procise.

Lider.

Bh. 00—1a Métairie Hancourt — {Com
nMesiom des prix et du commerce
ea temps de guerre).

tisters “‘Bawtes et Jan

United Ad-

D.

 

(Laboratuire

  
<Royal

 

(3-0. Vailièéres,

 

daver””.
£ bh. 46—Musical Comedy Hits.
® h. 00—Les Tragédies de Ia Vie,

. 30—1.a bulte à musique. 

»
9h. 55—Charmibre de Comenerce des deunée

tCnuserte.)
10h. 06—L'heure prérise (J.-D. Vnilières,

Lider
LO k. 66—Urebestre (Carle Moline,
10 h, 18—Nouvelles,
10h. 36—bheure de In danse — (Orchestre

Can Ravazza.

 

LES NOUVELLES
A C.H.LP.

MATIN
8h 55 à 9 h. OO—

Bulletins d'information

9 h. 30 à 9 h. 45—
Radio-Journat
APRÈS-MIDI

1 h. 00 à 1 n. 10—
Radio-Journal

soit

6 h. 00 à 6 h. (3—
Radio-Journal

7h. 55 à 8h. 00—

Nouvelle-Kelair

7h. 58 à 8 h. V0 (Dimanche)

Bulletins d'information

16 h. 15 à 10 h. 390—
Mardi, Mercredi, Vendredi.

10.30 à 10.65— .
Samedi

Kadio-Journal 
 

 

Le lundi «t le Jeudi soir

de 10 h. 15 à 10 h. 30

“TEMPS PRESENTS"
co entaires sur l'actualité

par E. LETELLIER do SAINT-JUST

 

MUSIQUE pour TOUS
MERCREDI MATIN 10 H. 18

CALE

Musique tzigane
générosité

Dupuis Frères Ltée
Présentation Roméo Mousscau

De nouveau tous les jours

Jeudi matin — de l’opéra
- — - s

- +
, Les clignements de paupières va-

rient de 2 à 30 fois par minute se-
lon la vue des personnes,
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Au Gesu

“LILIOM”, DE MOLNAR
DONNEE PAR L'EQUIPE
 

L'Equipe présente une des plus
belles oeuvres de Ferenc Molnar
“Lillom”. Sur ce mauvais garçon,
égoiste achevé, misérable, brutal,
Molnar a brodé une étude paycho-
logique très réussie. Cette oeuvre
est un mélange de fantaisie et de
réalité, parfois trèe difficile à ac-
corder, mals Molnar évolue en cela
‘avec une aisance parfaite. Il ne
manques ni d'observation ni d'acui-
té dans le trait.
“Idliom” est à la fois un specta-

cle pittoresque et émouvant. L'ac-
tion est très habilement menée.
Molnar écrit dans un style alerte,
parfois rude, toujours un peu em-
preint de poésie. Le .cynisme de
“Liliom" fait toute l'intrigue.

L'Equipe & vu grand en choisie
sant cette oeuvre comme ouverture
de sa saison. Mais pas trop grand

pour ses apliludes, sa capacité. Ce
groupe de jeunes artistes, profes-
sionnels et amateurs, réussit des
merveilles dans le Molnar. L'inter-
prétation qu'ils donnent est nette-
ment très au-dessus de la bonne
moyenne et c'est ce qui a fait, en

somme, le succès de la représen-
tation de dimanche soir, la pre-
mière soumise aux difficultés ordi-
naires et dans le cas de l'Equipe,
à des embûches auxquelles on
n'était nas en droit de s'attendre.
Le publie, comme la critique con-
naît toutes ces difficultés: auast
serait-il sage de ne pas tentr ri-
gueur, plus qu'il ne faut, à l'Equi-
pe et applaudir à son effort et son
succès.
Dana le rôle-titre, Pierre Daze-

nais met en valeur tout le cyniame
réclamé par “Lillom”. C’est pro-
bablement le meilleur rôle de sa
carrière, un rôle qu'il vit. M. Dage-
nnis est fait pour ces têtes de cy-

nique. de voyou, de mauvais gar-
Ççon. Qui ne se rappelle son éton-
nante composition de “L'homme
qui se donne la comédie” Janine
Sutto est devenue Julie, la belle pe-
tite bonniche avec toute sun âme
et toute son talent. L'hymme
d'amour que Julie adresse & Li-
liom étendu sans vie restera un
chef d'oeuvre d'interprétation.
Dagenais et Sutto sont secondés

par une bonne distribution.
Ginette Letondal fait à la per-

fection tout ce qu'elle a à faire:
Marjolaine Hébert serait très chez
elle dans un décor d'opératte: Gé-
rard Berthiaume campe avec char-
me et souplesse la silhouette de
Vladimir Constantinovitch: Mivllle
Couture est plus que convenable en
Linzmann: chez Madame Y. Thuot.
nous retrouvons beaucoup de Ja
sympathique Rey-Duril: Robert Ga-
douas est gentil et Nini Durand se
promène peut-être un peu trop sur
la scène, même si c'est le désir de
l'auteur. Ceux qui jouent les pok-
ciers de l'au-delà, ainsi que les
deux suicidés, touchent de près
leurs personnages: quant au secré-
taire-juge de l'au-delà, malgré s.
stature imposante qui convtent pa

 

L’horaire du film

  

Au ST-DENIS: “Les Bateliers
de la Volga” à 12.10, 3.26, et 9.40;
aussi “Trois artilleurs à l'Opéra”
à 138, 4.50 et 8.10,
LOEWS — ‘Thousand And One

Nights®; 11.35, 2.00, 4.35, 7.10, 9.43.
PALACE — “The Spanish Man”;

11.28, 1.33, 4.30, 9.40.
CAPITOL, — “Christmas In Con-

7.10, 9.50.
“Junior Mim";

10.23, 1.20, 4, 03, 9.55; et “Carlh-
hean Myster, 12.00, 2.50, 5.45, 8.40,
ORPHEUM — “La Ville des REA

ves: 9.5%, 12.18, 2.40, 5.08, 1.20, 9.45.
IMPERIAL “Paris Under-

  

  

  

   
Rrou *: 12.83, 3.40, 640, 9.43; et
“You Can't Do Without Love”:
11.20, 2.20, 5.35, 8.30.

| .
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faltement au rôle, 11 y gagnerait
à perdre son ton de coliégien.
Le Dandy est joué par Guy Bi-

Plerre qui est une véritable révé-
lation, malgré certaines lacunes.

L'éclairage, tel que réglé par Jac-
ques Pelletier, devrait donner d'ex-
cellents résultats. Bes décors sont
remarquables, surtout celui de che-
min de fer et celui de l'au-delà
qui est une trouvaille, Les costu-
mes de Laure Cabana sont frais et
dans la note.
“Lillom’’ est une oeuvre qui res-

tera fidèlement dans ln pensée de
tous ceux qui l'ont vue telle qu'in-
terprétée au Cespar les Equiplers.
Ces jeunes, enthousiastes et pleins
de talent, méritent tout notre en-
cotiragement. Ils font leurs preuves
cette semaine, ce soir et demain et
encore la semaine prochaine, au

Gesù. Une preuvs de plus à ajouter
À “Altitude 3.200", “Tessa”, “L'hom-
me qui se donne la comédie’, “Mr-
rius”, “Fanny”, et qui nous fait
augurer d'une saison prometteuse
de l'Equipe. Bravo Pierre Dagenais!

a
Yau His Majesty’s "

WITOLD MALCUZYNSKI,
PIANISTE POLONAIS

Wäold Malcuzynski, duns nn
récital — son quatrième @ Mont.
réal — consacré entièrement aux
oeuvres de son compatriote Cho-
pin, «© non seulement réincarné
l'âme du grand compositeur polo-
nais, À a montré de plus, notum-
ment dans deux Polonaises, une
sauvagerie qui est caractéristique
du plus grand Malcusinski.
Ce fut un récital inoubliable.

Les mélophiles comme les musi-
ciens furent Listéralement subju
œués. Les moins connaisseurs
évoutaient le pianiste avec une
admiration respectueuse, sentant
eu fond d'eux-mêmes qu'un grand
éterprèle étuit au piano. Quant
aux musiciens ils eurent la révé
lation d'un Chopin très pur, re
mené aux proportions qui doivent
être les siennes, et cela de façon
générale. Si l'on fait entrer en
ligne de compte, par exemple, le
Scherxo de la Sonate en Si bémol
mineur, opus 35, Malcusynski Lui
donne une interprétation à la fois
lumineuse « révélatrice, C'est un
mouvement de Sonate que d'ex-
cellents pianistes jouaient diffé
remment, « la plupart embrouil-
luient le morceau à dessein, tandis
que Mulcusynski en fat une
chose lucide, € il semble que
ce soit là l'interprétation exacte
et_idéule.
Un peu nerveux au début dans

la Ballade en Sol mineur et le
Nocturne en Do minewr, Mulcu-
svnaki s'est repris dans la Polo
naise en Fa dièse mineur, où d a
donné toute sa mesure, Il € au
Conserver toit son souffle dans la
Sonate en Si bémol mineur oc
dans le Scherso en Si bémol mi-
neur, de même que dans la Polo
naise en La bémol, donnée com.
me quatrième rappel. Pour Mat
cuzynski, comme pour Chopin,
les Polonaises son: véritablement
des “canons cachés sous les
fleurs”.
Witold MWuleusynaki ext le pine

niste qui s'exalte em proportion
du sujet. H incarne la puissance,
les sommets fulgurants, sans con-
finement à la rudesse, mais il est
auxsé le poète d'une extrême sen.
sibilité. Les Mazurkas sont avec
lui des poèmes, comme les Fra
des, d'ailleurs, H y vn avait tros
an programme: Fopus 25, Na 7,
l'Etude Posthume, No 3, € Popus
25, No H.
Le pianiste @ donné quatre

rappels, ot duns le dernier, la
Polonaise en La bémol, le public
Halt si enthonsiaste qu'il a même
applaudi, non par méprise, rom-
me il errite parfois, dans le corps
de Freurre,
Ce fut un récital unique dont

on gardera lonetemps le smmenir.
Souhaitons que Canadian Con-

 

 

 

Ennemi de l'humidité
 

  Ce fut toujours un prohlème que de préserver de la rouille Ics canons
de la marine. Mais maintenant, les experts de ls marine américaine

ont trouvé une formule qui évite tous les treubles cuusés par l'aci-
dité de l’atmoaphère marine. Le plastique est employé pour préser-
ver les canons, On en a fait une toile avec Lsqueile on recouvre les
machines, les objets en métal qui de la sorte sont préservés de l'hu-

midité qui est la cause première de toute corrosion.
 

 

Nos intervious

M. ROGER GARCEAU
RENTRE DE TOURNEE

Le sympathique jeune premier,
Roger Garceau est rentré il y a
quelques heures de l'Amérique Ju
Sud, du Mexique et de Haîti, heu-
reux de venir reprendre son t:a-

vail à la scène et à la radio.
Garceau qui à toujours campé de

façon très propre, les rôles qu'on
lui confiait nous faisait part hier
de ses désirs d'accéder au théâtre
de qualité. HU souhaite ardemment
que Montréal soit un centre de
culture par ie théâtre.
Mis au courant du auccès de

l'Equipe dans “Le songe d'une nuit
d'été" le jeune comédien dit avoir
beaucoup aimé participer à ce dé-
ploiement shakespearien.
On sait que Roger Garceau avait

quitté le Canada il! y « huit mois
avec Madeleine Ozeray, Denyse St-
Pierre, pour aller rejoindre Paul
Cambo et d'autres artistes. Cette
troupe a joué à Caracas au Véné-
zuéla, à Mexico, en Haiti, à Rio de
Janeiro etc.
“Dites À vos lecteurs que partout

le nom des Canadiens est reçu avec
enthousiasme”, dit-il.
En plus de ses activités théâtra-

les, Garceau et ses compagnona ont

fait de la radio et ont organisé den
conférences sur “L'Esprit Fran-
cals”,
Par ailleurs Garceau nous infor-

me que Denyse St-Pierre est de-
meurée au Mexique, que Paul Can:-
bo tourne deux films français en
même temps et qu'il fait beaucoup
d'argent, que Charles Dechamps

est retourné en France oii il s'est
remis au travail de cinéma.
Roger Garceau nous confie que

son grand espoir est d'aller jouer
en anglais sur le Brondway.
A cette fin, I! perfectionne la Inn-

gue de Shakeapeare notamment >n
ce qui concerne l'accent.
En attendant, espérons que nous

verrons de nouveau Garceau dass
de bons rôles. Confions-lui un rôle
4 la hauteur de son indéniable tr-
lent et nu! doute qu'il saura se sur-
passer.

Cours de M. Oscar Halecki

M, Our Male ki continnera son
sonra ane les relatione potonosrus-
#4 Jeudi, le 22 novembre ot same

“nn bre à 7 heur«s 45 du
nt comme d'habitude.
nees pur à

 

   

   

 

certs and Artists ne tordent

 

     

ane fut amenés à participer dès le
NVème siècle dans la défense de
Ja Lithuanie contre Moscou
ment jrs homibreuses invas
as infuencèrent les dest
l'Union polonn-lMithuantenne
terres ukrainiennes qui
partie da v-
res contre Ivan le
caractère idéologique weront  trai-
thes plus apécalemient, Une des
conféreniresn sers consagrée à l'Union
des Fagliaes, canciie § rest en 15986,
et À sa etznifi ation dans lea rap-
porte polonu-russes. Le public es
nvit
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faisaten.
te félération. Les œuer-

Terrible ot leur

 

 

 

 

La plupart des crèmes de beauté
sont à base de pétrole.

 

DANS UNE
ATMOSPHERE
DE GAIETE
VENEZ VOUS
AMUSER     

  

     

 

IMPERIAL

Trouvée morte
dans son lit
A trois heures, la nuit dernière,

Mme Alma Gohier, 40 ann, a été
trouvée morte, dans son lit, à l’ape
partement qu'elle habitait, au no
965, rue Hôtel-de-Ville La malheu-
reuse semble avoir mccombé à une
crise cardiaque. Le cadavre fut
transporté à la morgue où une en-
quéte sera tenue par le curoner
Richard-L. Duckett.

Fête intime
OTTAWA, 2. — (DNC) =

L'hon. Ernest Bertrand, ministre
des postes, à présidé, hier, uns
fête intime en l'honneur de M. P.-
C. Coolican, sous-ministre adjoint
démissionnaire, qui part aujour-
d'hui même pour la capitale da
Pérou, en vue d'organiser un nou-
veau système postal. Un groupe
d'employés du ministère ont offert
un souvenir À M. Coolican et fait
parvenir une gerbe de fleurs à
Mme Coolican. M. Bertrand et le
sous-ministre, M. Walter Turn

bull, ont présenté à M. Coolican
les félicitations du ministère.

SAONE
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3e semaine

“A THOUSAND
AND ONE NIGHTS"

 

   

  

8 À l'affiche

PAUL HENREID
“THE SPANISH MAIN”

CC.
BARBARS STANWYCK

“CHRISTMAS IN
CONNECTICUT”

 

 

 

“Junior Miss” 1
— Ausni —

“Caribbean Mystery” |
 

 

 

   

 

A l'affiche

- “Paris Underground”
’ — Aussi —

SPECTACLE “You Can't Do Without
DE QUALITE Love”

ares

des artistes à l'affiche
réputés Pierre BLANCHAR © Vera KORENE

“LES BATELIERS DE LA VOIGA"

1224 STAN = au —

 

 

  

Roland TOUTAIN © Pierre LARQUEY

‘TROIS ARTILLEURS A L'OVERA”   | La.6700£     

 

  
    

    

 

 

 

 

  

 

  
“Un pot-rouerl de muale

KYRE,
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Tous les marc

 

LA PATRIE, MARDI 20 NOVEMBRE 1945

hés sont plus fermes
 

 

le Curb deSur la Bourse et
Montréal, les cours sont plus
femmes sur un marché relatives
ment actif.

(l'resse Canadienne) — Le
m. ché local est modérément ac-
1il, mals les cours sont générale.
mont plua fermes.

Les St. lawrence Corporation

continuent d'étre a la mode, t'or-
dinulire touchant un nouveau son-

met et le titre “Ase raffermis-

sant. Pour les autres paputeries,
International avance et Price flé-

chit
Les autres titres de la liste

pus fermes sont Massey privil>

gi¢, à un nouveau sommet, Na.

tional Steei Car, National Brew.

êries, Rrazilian, Nickel, Noranda,

McCall et B.A. Of], Asbestos, Dos-

0 “B* et Canadian Rreveris

diéchi-sent.
Au groupe des mines Central

Cadillac et MacDonald font des

progres et Lingman +! Staincous

càdent du terrain. .

Cours fourats pur In firme
L-G. BE" & (ur

Haut Ras [1h 38
Asbestos Corp. …… .
Bruzilian T.L.
Br

 

   
  

      

  

  
    

 

  

  
  

  

  

   

  

  

  

  

  
    

  
  

 

  
  

   

Power A
Pwr B..
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Can Locomotive
Crlanese Cor. pt.
Con M fmelt...
Distillers Corp. 8.
D. Steel Coal B,
Dom. Stores . ..
Dom Textile...
Dryden Paper Co.
Poumdation
H linger G, M
Imperial OF
Int, Nickel .....
Int. Pap. Power.
L of the Wuods
Aossey Harts Co.
McColl Frontenac
Mont. LH Po...
Nal. Breweries
N

 

Ne .
Ont .e

Price Hros .
&. Liwrence +
at

Pétroles de l’Ouest

  

 

  

Offre Dem.

Admiral eee . 20
Alberta Pacific A7
Anaconda... omy
Anglo Canadian 110 1.28

British Pom. 45 .
Calmont ,. + 50

Calgary & 215 2235

Cermand 14 oe
Cuastal Ole 2n 40

Comemott 25 ..
Cr mmonwealth 42 4

Dalhous Ba A

Davies . ATE ge
Kasterest vla ve

Foothills ‘ co

Grrase Creek . . 03% HY

Highwiwl Harce IIt
Home Ol 2... . 425 430

Lethbridge oo... 01% .02

Malem me 2000 ni. 04

Mob usall Bequr . . ns du

Mciaod OÙ ... . me OT

Mercury Ol . 074

Ml City » os M

Maustel OÙ - 21 2

National 164, 19

Okaïts 31 58.

Phillips 02% Wi

Richfield 155 .

Roxana
3 .

Royal © as 04

Royalite
18 Mo 20.00

Bouthwest ’ En 3

fipuoner . .

Braet + LI or i
Turner . . -

United - ad

Vulcan >

Bourse de Toronto

(PC) — Lea~93RONTO. D.
plutôt étroites‘uations sont

hid la Bourse de Toronto, mals les

gains prédominent, aujourd hu,

aux groupes des industries et des

mnes d'or. Le marché est actif.

Les titres en hausse compref-

nent entre autres Hollinger, San

Antonio, Madsen, Chesterville, Co-

chenour Willan«. Pamour, Macken-

gle, Aunor, Golden Arrow et Diver-

sifiel. Elder et Preston reculent

de 5 cents chacun. Pour les me-

taux usuels Steep Bock fléchit de

8 cents et les nutres titres du
ont stables.

Fa industriels, deAu groupe des

légers gains vont à Acadia Atlan-

tic Sugar, Brazilian et B.C. Pack-

Les pétroles de l'ouest sont
e!
tachangés de la veille.

 

Assemblée annuelle de
Barclays Bank (Canada)
Résumés des discours du président

et du gérant général

 

 

A la dix-huitième réunion géné-
rale annuelle des actionnaires de
Barclays Bank (Canada), tenue au-
jturd'hui au siège social, Z14 ouest
Tue St-Jacques. à Montréal, les ad-
mintstrateurs dont les noms sui-
vent ont été élus; M. L-E.-D. Be-
van, M. Henry Borden, C.M.G.
C.R., M. J.8. Crossley, M, J.-C.
Cushing, Me A.-A. Magee, CBE,
C.R,, l'honorable J.-L. Ralston, C.M.
G. C.P., C.R., M. H.-A. Stevenson,

M. W.-O. Stevenson, l'honorable L-
A. Taschereau, LL.D, C.R., et M.

J-H.-G.-F. Vale.
A une réunion subséquente des

administrateurs, Me A-A. Magee 4
été élu président et M. H.-A. Ste-
venson, vice-président.

RAPPORT DU GLERANT
GENERAL

L'éctasement de nos ennemis est

survenu plus tôt qu'on l'avait gé-
néralement espéré, mais trop tard

en 1945 pour affecter de façon ap-

préciable les cataractéristiques éco-
nomiques de l'année sous observa-

tion.
La banque a passé sa sixième an-

née sous l'état de guerre et les cun-
troles établis. La situation donne

des signes d'amélioration. llusieurs

membres du peisonnel de la ban-

que qui ont fait du service de guer-

re dans les forces armées, nous re-
viennent à la suite de leur démo-
bilisation, et nous leur souhaitons
la plus cordiale bienvenue.
En commun avec les autres ban-

ques, notre actif total a continué
de s'accroitre graduellement, prin-
cipalement du fait des dépôts pu-
blics, notamment l'argent apparte-

nant & l'industrie, commerce et
aux déposants pri
Les profits de la banque, pour

1945, se sont maintenus à un niveau
satisfaisnnt, si l'on tient compte du
bas loyer de largent placé dans
les certificats de dépôts.
La banque continue de disposer

d'un volume important et toujours

eroissant de crédits documentaires
se rapportant aux exportations et
importations, ce qui est dù en

grande partie à l'importante 1epré-
sentation outre-mer de la banque

mère. Toutefois, diverses exporta-

tions du Canada, principalement

sur les pays libérés, sont acquittées
ou par ie gouvernement du Canada

ou par le gouvernement intéressé.
Nous osons espérer le retour pro-

chain au véhicule nurma! du com-
merce bancaire,

DISCOURS DU PRESIDENT

S'adressant aux actionnaires, le
président Me A.-À. Magee a dit en-
tre autres choses: L'année qui tire
à sn fin restera mémorable par la
terminaison de la plus grande guer-

re mondiale dont l'histoire fusse
mention. La viitoire des Alliés sur
nos ennemis puissants à été déci-
sive. mais elle n'a pas mis fin à nos

difficultés, La paix, non moins que
la guerre, goit apporter la même
dynamique faculté de créer, le mé
me dévouement national et le mé-
me refus de recourir aux simples
lignes défensives.
Le monde est aujuurd'hui en pré-

sence dr l'énorme tâche de recuns
truite sur les ruines laissées par

les ravages de la guerre, et en plus,
de nourrir des millions de person-

nes. Le génie productif né de la
querre peut être appliqué aux pro-
blèômes de paix. Mais il faudra fai-
te davantage si nous voulons émer-
ver viclorieusement des difficultés

encore sur notre route, Le désir de
anlinharation qui s'est manifesté de
fagen ai évidente dutant les ans

neces de guerre, devrait continuer
de r'uffirmer, af fon veut mainte-
nir A un haat niveau et l'embau-
chage et le revenu. Cela exige une
téelle bonne entente, particuhère-

ment de la part di gouvernement,

des patrons et des employés. Le
aouvernement doit encourager et

élargie le champ de l'effort Indivl-

duel en faizant disparaitre le pa.
ternalisme et en relArhant les con-
trôles 2e rapportant À l'Intérêt et
au bien-être pudii-e, Tes employeurs
devront entretenir les meilleures
relations possibles avec leurs em-

  

 

 
 

  

  
    

  

Re
© NEW-YORK

Le marché est relativement calme,
sur Wall Street, mais les gains
mineurs
pertes.

NEW-YORK, 20. (P. A.) — Les
avances fractionnaires l'emportent
en nombre gur les reculs, aujour-
d'hui, sur la Bourse de New-York.

Femportent eur les

Les titres en gain sur yn mar-
relativement calme, compren-

nent entre autres American Smel-
Mines, Sou-

Kennecott, United
Aircraft et Public service of New
Jersey. On note des reculs mineurs
pour General Motors, Bethlehem

Great Northern et Phelps

ché

ting, , Boeing. Dome

thera Pacific,

Steel,
Dodge.

American Cun

 

  

  
 

Ame-can T. T..
Anaconda ve
Atchison ae
Armour, .
Baethi-hem Steed .
Chryser Lo... . . .
Cons. Edison .. . …
Douglas Alrceaft. . .
General Electric . .e se
General Motors .. 72% ., ..
Graham Paige .. 9% ., .e
Int, Payer Com, 433 .. D
lat. Paper pr... tly ., D
Int. Nickel s..... 3 os “a “oe
Kenn Copper ... PA … .

 

Nash Kelvinator . 237 .. . .
N.Y Central ... 30% .. ve ae
Nurth Amer. Co. 29 . . .“
Packard Motors 81e . cn
Pepsi-Cola ..,... 374 .. pe .
Republic Sul ,, 2Ty ., .. ve
Shenley Dist. .. 55% ve ee ee
# uther Pacific. 80 oy .e .
Univ Alreraft a oe .e .
U# Rubber … 6 oe a. on
UN Stele .. An .. .e ve
Westinghouse 3g .. . .
W.rner 234 .. oe .

Villbona Gold Mines

Vilbona Gold Mines, Ltd, rap-
porte que par le creusage de tran-
chéea en surface, on a repéré la
veine “B” sur 850 pieds de lon-

Eveur et que la largeur du filon
de quartz atteint en plusieurs en-

droits 10 pi<ds, Le sondage au dis-
mant explore ce réseau à des pro-

fondeurs verticales de 100 à 200
pieds.

On procède à l'échantillonnage
sur une grande échelle d- la zone
de la veine “B” et des branches
associées. Le bureau des mines de
Val d'Or analysers ces échantil-
ons.

  

 

Nommé Commissaire

M. Gabriel Prouls, employe civil, a
ête nommé Commissaire de la Cour
péneure pour le distinct de Montréal par
le juge en chef Bond.

 

 

  

ployés, en améliorant volontaire-
ment les conditions de travail! et
les gages, chaque fois que la chose
devient possible, Par ailleurs, les
employés devront apprécier pleine-

ment les problèmes des employeurs,
et l'opportunité de leurs réciama-

tions,
Puis M Mugee à truite des con-

trôles créés durant la guerre,
louant la sagesse de l'Etat et sou-
hattant que ces contrôles soient
maintenus avasi longtemps que

sithsistera Ja menace d'inflation, Il
a aussi parlé de l'aide* apportée
par les ogriculteurs, disant que le
fait le plus impressionnant de l'a-
griculture a été Ia production In.
tensive de hétail. II a signalé l'im-

puitance de l'industrie forestière,
du point de vue économique natio-
naje.

M. Magee a signulé l'importance
de l'industrie nunière notant les
services qu’elle à 1end:5 au pays

durant la guerre, en produisant 94
pour cent du nickel et 75 pour cent
de limisule nécessaire à l'ind'us-
trie de gucire. En fuit. le presi.
dent a traité de tous les problé-

mes gue le retour & la paix nous

pose et il en a indiqué les opéra-
tions de solution. Fa ennclu en di-
sant que “nous ent eprenons les tA-

ches de reconstruction et de res, 1
tauration, aver la cnnfiance que
nous pourrons apporter aux prohlé-
mes la même habileté, la mnéme ine

géniusité et le même ralsonne-
ment aux problèmes de paix, que
nous avons donnés À la tâche de Engner la guerre”.

      

 

Bilan de C.N.R.
pour octobre

National indique que les recettes
d'exploitation du Réseau ee sont
élevées à $36,631,000, les frais
d'expioitation à $31,205,000, lais-
sant une recette nette de $5,-
426,000, chiffres que l'on compare
à $37,496,000 de recettes d’ex-
ploitation, $32,324,000. de frals
d'exploitation et $5,172,000. de
recettes nettes,

Les recettes d'explottation pour
les dix prmeiers mois de l'année
se sont élevées à $363,951.000,
lex frais d'exploitation à $296,-
452,600, et les recettes netles à
367,459,600., comparativement à
8365,644,000, de recettes d'ex-
ploitation, $299.261.000. de frais
d'exploitation et $66,383,000. de
recettes nettes,

Voici le sommaire:
MOIS D'OCTOBRE 

Auzment
(re 1945 1944 wa min.
Rieties

{ dexot $36.433,000 $37.494.000 § B45,000x
Frais

31.200,000 32.534.u00 1,119,000xd'expl.

Ren $ 5,126.000 § 5.172.000 § 254,000

PERIODE DIX MOIS

Hecettes
l'expt 5363.551,000 8365.644.000 $1.6843.000x
Frais
d'expi. 296.152,000 290,281.000 2.N0H.000x
 

heu n 5 67.495.000 $ 66.383.000 1.116.000
x —Duninution.

 

Au Cnnadian  Compr=lity  Ex-
shange, trer, le prix du beurre 9:
points du Québev t'a pas changé
À 6 cents la livre, A offre. 1.2
prix des neufs non plus n'ont as
bough.
SHIIVAGES

Non cuvpris par camion

deufa Iteurre From.
caisses btes lites

sem. drn. . . LT.1%1 5,708 37.911
Année dern. 1,981 5,554 36.344
PRIX DU BEURRP

Commodity xchange
comptant
% puints . . . 36 of,

 

Prix du eros Ju beurre vendu en
petites quant tds aux détal!tlants:

Nn 1 pasteuried
tin tinge Lo,
l'uins de ! Mb.

PRIX DER OEUFS
Marché au trouv.t
comptant
A-ros ..
\-moy.ni

BB...
© sr a a.

108
Dla

   

\-xms . €
A-movone PET

\-poulattes , .
Vs 5 0 0 +=
« Cee .
Marché À terme
Soptiimbre . . 49 fr

trix de clôture au Can. Com.
Exeh, minimun de 50 «usa.
JR. de renseignements su;

168,

ties quantités vendues en
vartous aux détsillanis: oeufs libres
2 cents de mains lu douza/ne.

“hnsom-*—Prix approximatif au
mateur,

 

   
 

 

Prix des grains
Cours forrnis par

JAMES RICHARD IN a'hons LTD

WINNIPEG

Feim. Quy, Haut Baa 1130
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Le bilan d'octobre du Canadien |

Abit. BB, Co.
Ab. PP. pro
Bathurst P. B
Br. Dis, of V. 13
B. A. Oil Co.
HB, C, Pack

  

    Cun. Marconi , 1%
Can. Vickers . 104 .… . .
C. Vickers pr. 96 ve … .
Catelll Fd Pro 154% ., .“
Catelli Fd pr. 15 ., .
Ciaude Neon , .50 oe … .
Com. Alcohols. a . . ..
Cons, Paper 13% .. .. .
Dom. Oli. Linol. 43 . . .
Dom. Woollens 124 .. “ .
Don. Paper A 37 DS . ae
Fairchild Afr. 4, . pe
Flect Aircraft, 64 . .
Ford Motor A

     

   
   

  

  

Fraser Co Ltd 47, .
Int. Patna A. lu . .
L. Bt. John P. 53 . . pe
MacLares P.., 31 ve . .
Maple L. Mil, ¢ . .
Melchers Iat. i
Neorduyn Av 1284... “ _
Windsor Hotel. 16 . I “

NINES
Alger 42 . .
Astoria 7
Central « 36 . By 3
C:ntury Min... .30 pe . .
Beatrice R. L. .42 .
Deme Mims . 336 . .
Beaucourt 52 A …
Bunville 33 .
Frencoëeur SN)
Centremaque 55
Cournur . 68
Donalda . 1.58
Fast Sullivan. 435 .. ..
Jottet Que. M 75 Ta 75 Ta
Ekduna 1.80 . . -
Formaqu 84 - .
Goidora 40 wou 34
Heva Cad. 02 … . ..
Longman 70 1.70 1.35 16
MacDonald PE . .
O'Brien G. oe
Quebec Yellow. 4% .. . A
Btadacona , .… St 1 su -90
Standanl Gold. .44 .. - -
S8uve. Gordon . 72 . . .
Sisroe G. M.. 3 . . .
Blliva ..... a I - .
Wright Harg . ve . …

 

Bourse des Mines
Cours fournis pner ti.-.. LESLIE KL LU 

  

  

Ouv. Maut Bas Li b.3
Angio Can Ou 125 125 125 125
Aunor ........ 470 470 «70 4.70
Anglo Huronman V.10 9.40 940 940
Buff. Ankerite. 3.18 514 516 514
Beattle .135 3135 135 135
Braeiorne . 19 19 19 19
B C. Pioneer. 490 890 600 6.00
Calg. Fdmuonjon 215 215 215 215
Cent Patricia . 290 280 2.50 2.80
Chestazville ... 1.90 1.90 1.90 1.90
Contarum M... B95 195 1.05 1.95
Cuch. Willana, 4.90 490 490 4.90
Dome Mines . 3t a un 3
Kart Mal 4 .s 40
Falconbridge . 25 62
Hom eOu ..….. 4.10 440 440 440
Hudson Bay , 3644 34 364 364

 

RevenuC.P.R.
en recul de 5.6%

Le revenu brut de Canadian Pa-
citic Railway Company, pour is
semaine terminée le 14 novembre
1945, s’est élevé à $5.805,000 com-
parativemunt à $6,151,000 la semai-
ne correspondante de 1944, une die
minution de $346,000 ou de 56
pour cent.
Les revenus bruts accumulés de-

puis le ler janvier 1945, s'élèvent
à S277,223,000 en regard de $278-
480,000 la période currespondante
de l'un derni .une diminution de
$1,267,000 ou de 045 pour cent,
d'après les chiffres publiés pério
diquement par la compagnie.

Dividende M. Power
Les administrateurs de Montreal

Li ht, Hent & Power Consolidated,
ré‘nia en assemblée hier, ont voté
un dividende de 25 cents par ac-
tio: pour le semestre finissant le

31 décembre 1945. Ce dividende
sea payable le 2 janvier 1M46 aux
actionnaires Inscrits au 30 novem-
bre 1945.

 

 

SISCOE GOLDMINES
LIMITED

AVIS IMC DIVIDENDE Ne 30

AVIS ent par les présentes donné
qu'un dividende (intérimaire de un
sou et deinl (AIS) par action sue
le enpitul-actions émis de Hiseon
‘sold Mines limited, à été déclaré
payable le 17 décembre 1945 ux
nc Linhihaires inserite À la fermeture

affaires le 13 navembre 1915
I've ordre du bureau d'adminie-

tration,
H. E. GKREWN,

Sovrétulre-trésorier,

     

 Montréal, 8 novembre 1945,

  



“J’auraîistué
le coupable”
“C’est aussi difficile’ de se trouver un logement à

, a dit, au représentant de la
“Patrie”, le caporal Albert Beauchamp récemment arrivé

Montréal qu’en Allemagne”

d'Europe où il a servi dans
1941.

INCROYABLE
“Je ne gavais rien, de poursuivre

le caporal, de la situation du loge-
ment à Montréal, et j'étais loin
d'imaginer que ma famille de six
partagealt un magasin avec une
autre famille de 12 On m'a aoi-
gneusement caché ce fait, dans tou-

tes mes lettres. Et lea journaux de
l'armée n’ont jamais aoufflé mot
d'une rareté d'habitations, et de
l'entassement de la population s!
sembl. Sle À ce que j'ai vu en Ita-

lie et en Allemagne, à la suite des
opérations de guerre,

“Quand Je m’embarquat pour
outre-mer, MN y a quatre ans,
ma famille était logée dans un
petit appartement de la rue
Dorchester. Ausal lorsqu’à mon
retour, on m'amens su maga-
sin de la rue Ontario, j'ai tout
d'abord pensé que c'était à un
feu de réception. 17 personnes
de la maison, sans compter les
visiteurs, cela fait un groupe
capable de suggérer une fête.
Ft oe fut ma première Impres-
slon,
“Lorsque je réalisai la vérité,

J'avais peine à croire que les con-
ditions fussent si mauvaises, J'étais
si désappointé. et ai furieux de
trouver ma famille ainsi logée, que

j'aurais tué le coupable si je l'avais
eu à Ia main. Mais qui est-il, Je
conpable?

OUSQU'IL EST
Le caporal Beauchamp nous

donne ensuite un exemple de
ce que peut être le vie à deux
familles, alors que jes cloisons
entre elles ne sont que de sim-
Mes rideaux, “L'ami d'une de-
moiseile de l'autre famille, vint
la voir, le lendemain de mon
arrivée, Je me reposais sur
mon lit. L! ne pouvait me voir,
mais je pouvais trop bien l’en-
tendre. Ouaqu'il ent le grand
héros de l'autre côté, dit-il en
entrant. Et forsqu'& apprit que
J'étais au Ilt, il voulut soulever
les rideaux pour m'offrir ses

 

1A PATRIE,

l’armée canadienne depuis

 

hommages. J'ai dû recourir
au ton militaire, pour le faire
attendre derrière la mince
cloison qui nous séparalt”,
En face d'une maison de la rue

St-Urbain que le représentant de
la “Patrie” voulait visiter avec le
vaporal Beauchamp, un soldat
tout récemment démobilisé, et

' portant sur sa poitrine les insi-
gnes d'une décoration pour con-

duite valeureuse s'approche du
caporal, avec l'esprit de camara-

‘derie qui caractérisait nos sol-
dats outre-mer, et lui dit: “Cher-
ches-tu un logement? Tu vas avoir
de la misère en sacrifice à en trou-
ver un”. Puis, fl raconte la misère
qu'il à eue lui-même à se trouver
une chambre, “CÇà m'a pris deux
semaines, et j'ai couru les places.
Je suis sur une brosse, depuis ce
temps-là".

La malson de la rue St-Ur-
bain présentait un spectacle
beaucoup plus pénible que ce
lui du magasin de Ia rue
Ontario occupé par la famille
Beauchamp et l’autre famille.
Inoccupée pendant de longues

années avant le mois de dé-
cembre de l'an dernier, elle
porte toutes les traces de la
détérloration qui mine les mal-
sons abandonnées, De plus,
il y a entassement et malpro-
preté, Imaginez, une famille

dans chacune des cinq cham-
bres du 3e étage, et les services
en commun réduits au mini-
Mum et aux plus rudimental-
res. À côté du sidge d'aisance
dans la chambre de bain, un

tuyau sortant du plancher
donne le seul service d'eau sur
cet étage, Et il ny n même
pas de chaudière sous le robi-
net pour recevoir les gouttes
d'eau qui s’échappent. Les jeu-
nes enfants qui sen appro-

chent nu-pleds pataugent dans
des mares d'eau sale, Ft on
peut sulvre les traces que font 
 a - eg . . .

Eisenhower appuie le service militaire obligatoirea." EE

demandé cette mesure

 
On volt, d-dessus, le général DWIGHT EI
Sux membres du Congrès qui s'opposent au service militaire obdi-
Kutoire en temps de paix. It demande au comité militairo de le
Chambre des Représentants d'appuyer le président Truman qui a
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HORIZONTALEMENT

1—Cargues pour empécher le vent
de prendre dans la voile,

!—Petite personne — Anciennc
forme de ou! — Du verbe avoir,

3—Camins de Parts — Roue À gor-
&e d'une poulle.
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leurs petits pieds mouillés sur
Ka poussière et la saleté du
sombre corridor,
Au milieu de cet étage se trouve

un assez grand espace qui devait
servir autrefois de salon. Aujour-
d'hul, c’est la cour en commun, où
l'on dépose les déchets et autres
rebute destinés aux vidanges. Et
le fauteuil qui s'y trouve ne pour-
rait trouver acheteur à dix cents.
Lea lits sont écrasés et tous les au-
tres meubles ont un air fatigué qui
en dit long, sur le surmenage qu'ils
ont subi.

PIRE QUE SOI

Devant ce navrant spectacie,

auquel il n'aurait jamais cru
sans le voir, le caporal Beau-
champ a dit: “On peut toujours
trouver plus misérable que pol.
Mais, je ne croyais pas que ces
conditions fussent possibles à
Montréal. Cela n'empêche pas
ma famille d'être dans un état
d'où Je voudrais la tirer. Ce
n'est pas commie cela que nous
vivions". Puis, il explique, ce
magasin n'est pas propre à

servir de logement, “Les deux
grandes vitrines jettent l'hiver,
une grande fraicheur qui a fait
contracter des rhumatismes à
Mon épouse et ont affecté son
coeur. C'est propre et c'est

éclairé, mais it n'y a aucune
ventilation sauf par la porte.
Mais c'est lo froiil humide des
vitrines dont je voudrais éloi-
gner ma femme et mes en-
fants*.

 

Formation du
cabinet hongrois

- BUDAPEST, 20, — (B.UP.)—Le
nouveau premier ministre de la Hongrie,
Zoltan Tildy, du parti des petite pro-
priétaires, qui l'emporla aux récentes dec.
tions générales, vient de former son ca-
lanet, après deux longues semaines de dé-
libérations, provoquées par les demandes
des communistes, lesquels désiraient ob-
teaie le ministère den Affaires interieu-
tes, qui contrôle la police. Dans un com-
promis, les communistes ont obtenu le mi-
nistère convoilé et un autre ministère, ce-
hui de chef des préfets, fut créé et don-
né à un 3

4—Terminaison — Réciplent en
ofs.

6—Venus au monde — Onze —
Pronom démonstratif.

8—Sale, viluis — Du verbe avoir
— CE renversé.

T—Cherche les poux. .
8—Un des mois de l’année — Du

verbe être,
s8—Ville d'Ailemagne — Aperçu =

Coups de baguettes,
10—Venux au monde — Terminai-

son — Préfixe,
11—ANure d’une bête de somme —

Ile de l'Atlantique — Abrévia-
tion de saint.

VERTICALEMENT
1—Faculté par laquelle on com-

prend,
2—Cacher — Qui à une saveur ru-

e,
3—(rdre prescrit des cérémonies

de l'Eglise — Résine fondue.
4—Plante ombellifére odorante —

Lettre grecque,
5—De l'Idumée,
6—Aller, en anglais — Note.
I—Parcourir des yeux — Dresser,

ériger,
f—Culture de l'olivier.
s-—Bière anglaise — Deux voyel-

es.
10—lie de l'Atlantique — Pronom

personnel — Nom poétique de
‘are-en-clel,

11—Qui surexcite,

23,400 tonnes de
combustible arrivées

en fin de semaine

 

 

Dans un dernier effort nour
spprovisionner Montréal en
charbon, plusieurs navires
habituellement  affectés gu
transport du grain, ont été no-
lisés pour transporter, avart
que la saison ne soit terminée,
une quantité cons'dérable d'an-
thracite américain. Au cours
de la dernière fin de semaine,
11 est arrivé dans le port, 23,400
tonnes de combuatible. Les na
vires utilisés pour cette fin
sont le Elgin, le Newbrundoc,
le Frank Wilkinson, le Key-
bell, le Blueriver, te Cheyenne,
le Keystate, l’Ashieaf et le Da
mis.

  

Souscriptions pour la
maison des retraites

 

ST-HYAGINTHE. — (DNC) —
campagne en faveur de la nouvelle

maison des Retraites fermées des RR.
PP. Domincains, à Saint-Hyacinthe, se
continue avec succès. Les dernières sous-
criptions furent les suivantes :

 

 

 

Paroisses Fam. Souscrit
McMasterville. . . 349 $2291.53
Beloeill. . ,

.

, . SH 3,200.00
Farnham . , . . . 1085 784.05
Saint-Hilaire , , , 40 680.25
Saint-Marc , . . . 181 500.00

t-Nezaire . , . 195 385.00
Saint-Charles . . . 176 365 25
Saini-Barnabé, . . 185 363.00
Saint-Antoine , , . 274 1,133.50
Cowansville. , . . 730 504.50
Sweetsburg. . . . 107 160.00

Cinq bienfaiteurs de Brloeil ont payé
des chambres de $300; M. l'abbé Val-
more Lajoie, curé de la paroisse, le Di
F. Croiseticre, M, Armand Grenier el
deux autres personnes qui désirent garder
l'anonymat. Cinq chambres, de $300, ont également été payées par des donateurs
anonymes de M: Masterville.   

M. Jean-Paul JACOB, P.S.A., qui &
remporté le premier grand prix
19845 de photographie au concours

de l'ACIC.

Pierre Brabant

à St-Alphonse

 

 

 

A l'Auditorium St-Alphonse, mar
di le 20 novembre, le jeune pia

niste Pierre Brabant donnera un
concert où il jouera des oeuvres de
Chopin, DeBussy, Rachmaninoff,
Vous aurez a':ssi le plaisir d'enten-
dre: Fantaisie sur le Saguenay, Cas

price Laurentien, Berceuse etc,
quelques unes de ses compositions,

 

Les Amis

de l’Art

Au Plateau, 22 nov. 830 P.M.
Georges Savaria, pianiste canadien,
Au His Majesty's, 23 nov. 8,30 PM,
la Société Classique présente Jesu
Maria Sanroma.
A la salle du Gésu, le 24 nov. 2.30

PM, les Compagnons présentent
NOE d'André Obey.
A la salle du Gésu, les 21, 26, 28,

27 et 28 nov. 8.30 P,M. l'Equipe met
à l'affiche, LILIOM de MOLNAR.

Accident fatal
STE-QRUOILYE DE MILTON, we

(DNC) — Une fillette de 11 ane
et 10 mois, Madeleine Bernier, de
me-Cécile de ‘Milton, est dAvédée À
l'HApital St-Charlen de cette ville,
des suites d'un aavdent de li route
rurvenu dans son village, Flle était
Tille de M. et Mme Ernest Bernier,

AVIS LEGAUX
Province de Québec — District

de Montréal — Cour de Mugistrat
— No 8903 — Gé. vil Joncus, d-man-

 

 

 

deur v3 Frink Sheasgreen, défenedeur,
Le 38e jour de novembre 1948,

à voze heures de l'avant-midi du dit
défendeur au No 714 Denormanville
cn la cité de Montréal, aerunt vens
dus par autorité de Justice les biens
‘t effets du dit défendeur saisis en
rette cure, consistant en plano,
meubles de ménage, ete,
Conditlons: Argent comptant,

Berna-d GOYETTE 11,04
Montréal, ce 19 novembre 194

«nce de Québec — District
de Mantréal — Cour Supérieure —
No 238483 — Jax. A. Ogilvy's Lted

 

>re

 

demanderesse ve MM. Carrière
défendeur

le 2% jour de novembre 1948,
A onze heures de l'avant-midi du dit
défendeur au No 2712 Oatario est,
#1 1a cité de Montréal, seront vene
dus par autorité de Justice les blena
el effets du dit défendeur saisis en
cette cause, consistant en radio,ameublement hesterfield, meubles
de méturre, ete

Conditions: Argent comptant,
Hestor PILADEAU, HOR

Sentréal, ce 19 nevemure 1943,

AVIS PUBLIC est par la pré
sente donné par le soussigné qu'il a,
en sa qualité de tuteur dûment
nommé, accepté la succession de
feu Arthur James Thompson, sous
béréfice d'inventaire, dans I'intérét
de Kathlesn Irene Thompson, fille
mineure dudit défunt, de son vie
vant de la ville et du district de
Montréal.

“ALFRED HENRY HILL”
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Le Canadien domine facilement
 

Même si le Détroit est son égal,
en tête de la N.H.L,, le Canadien

exerce un peu partout ses droits
 

Le club Canadien, qui jouera à Boston demain soir, mercredit, occupe
le premier rang de la ligue Nationale sous plusieurs rapports. Comme
équipe, il partage cette place avec les Red Wings de Détroit avec un
total de quatorze points sur un “possible” de 18 en neuf parties. Les
Habitants et le Ailerons Rouges ont sept victoires contre deux défaites,
mails. l'offensive du Tricolors a compté plus de fois que celle de Jack
Adams. Par ailleurs, la défense du Détroit vst en meilleure posture que
celle du Canadien avec cinq points de moins rontre elle,

La première ligne d'avants à s'étn-
ler dans les statistiques hebdonu-
daires de la ligue Nationale est ie
trio dynamique du Canadien, com-
posé de Toe Blake, Maurice Ri-
chard et Elmer Lach. C'est auss!
la seule à faire partie du “Big Se-
ven”. .

Puis, Blake est en téte de la li-
Que comme compteur individuel
avec un total de quatorze, coit de.x
de mieux que Max Bentley, du eluo
Chicago. et trois de mieux que Gaye

Stewart et Bill Cowley. qui ont res-
Fectivement onze. Stewart @ tout
juste devancé Blake dans la pro
duction des points à la suite de
ses échappées de samedi contre les
Red Wings de Détroit. alors qu’il
compta à quatre reprises. II pos

aède onze francs points, un de plus
que Blake, qui menait le circuit
Dutton avant la fin de semaine
pour les “goals”,

Par allleurs, sous le rapport des
accessits”. la paime revient à un
joueur local, Eimer Lach, qui a mi-

rité sept mentions comme auxillal-
Tes à la production d'un point. C’est
un “assist” de plus que son conipa-
gnon “Dutch” Hiller et Don Gal-
linger, des Bruiny,

Puis, au chapitre des délits, le
Canadien, qui s'était adouci la se-
maine précédente, est de nouveau
descendu au bas de l'échelle des
puniticns. Sous la pression de piu-

sieurs joutes à des intervalles rap-

prochés, le Bleu-Blunc-Rouge a
augmenté le total de ses punitions
et il forme une égalité avec Îles

Leafs dc Toronto, avec 67 minutes
de réclusion, dont une punition de
dix minutes pour inconduite, décer-
née a Murph Chamberlain, qui a
passé le plug de temps au péniten-
cier. soit vingt minutes en tout.

Si l'on considère que le Tricolore
@ joué deux parties de moins que

le Toronto, on peut réellement lui
décerner la première place de la
N.H.I. bien que les deux clubs
aient, dans le moment, le même
nombre de minutes de réclusion.

Mais, sous le rapport des gat-
diens de buts, la palme revient au
club Détroit, pour lequel Harry
Lumley s'est acquis un pourcenta-
ge de 2.111 points par partie con-
tre 2.668 points pour Bill Durnan
du Canadien et 2750 points par
partie pour Chuck Rayner, des Raa.
gers de New-York,
Pour ce qui est des blunchissa

ges, les gardiens suivants en ont
chacun un: Lumley. Durnan et Jim
Henry, des Rangers.

Volci les atatistiques véritab.e-
ment officielles, émanant des quer-
tiers généraux de la ligue Nationa-
le pour les journaux du mardi soi:

J. Pia AssT Pun
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» Rancers
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Wutson, Henry,
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Taylor, Toronto
Allen, Chicago .
TIhckens, T-ronto .
Clapper, Boston ..
Schmidt, Boston ..
Mariucel, Chicago
Fzimickl, Turouto
Frown, H, Rinzers.
Colville, Rangers .
Couture, Détroit
Goldup, Rangvis
Grosso,
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Detroit

 

. Boston
Torento ....

Armstrong, Détroit
Seibert, Detroit .....
Stewart, JS. Détroit
Metz, D.. Toronto ….
Fillion, Canadiens +.
Mee, Rangers -
Helr-r. Rangers

Toronto
min. Toro!

Hextail, Rangers .
Kintz. Rangers
Juzda, Rangers
Ballwin, Toronto
Statowskl, Turunto .,
Church, Boston
MeGlL Boston +...
Patrick. Rangers 4...
Wowen, P, Rancers.
MeMnhon, Canadiens

Beston
Toronto 4e

x. Cnadiens
Cooper, Chicago .....
Brown, Gerald, Dé,
Tlibeault, Ce nadiens.,
Mendtell,
Aarrie,
fauhier,
Tauer, Boston
leswick, fan,
Taickan. H
Homtit-or
RB on K, Canadiens

pen, JR. Tor,
Hami'ton, J. Toronto

x Incomtuite.

Le ski occupera
deux jours de la
Clinique Sportive
Quelqurs-unes des Autorités Ica

plus capables dans le domnine du
ski laurentirn ont accordé de leurs
lotsirs pour a:der au succès de ta
réunion de denx jours de la Clini-
rue sportive de Montréal, qui ser
dirigée par le comité de la zonc
laurentienne. La version anglaise
de l'événement sera donnée ce sor
au Y.M.H.A.. et le programme fran.

cais à Até fixé pour demain soir
à "Auditorium du Plateau. avenue
Calixa Lavallée,
Le aport du ski est le sujet da

13e d’une série de programmes pré-
sentés sous les auspices de Asso
ciation des Récréations du Bi-n-
Etre et de l'Education Physique
du Québec, Tne. Tis sont offerts avec
l'idée d'enenigner Jes bases du sport
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Blake. ‘anadone …. 9 10 4 14 0 |, ; . T‘entré

M. Chicigo. ÿ 8 3012 2 aux jeunes et aux autres Tren rie

Toronto .... lt 11 Q 11 ou |B ces événements est abso ument

Boston: 77 4 11 9
|

gratuite.
, CI RD 9 5» 4 11 2 Jd utorité: 1cipent ia-

Brown, Adam, Détroit 8 7 3% 10 35 : tv 3 vos " antletps ' une var
Lach, Cana a. 3 7 10 « |lanca record aux programnies du

Richart, (unaclens .. » 5 4 9 4 |xki et les adeptes peuvent s'atten-

Faire om FO 0000 $ : : 2 2 dre À quelque chose de furt bien.
ler, Cananens +. + 3 z a .

Parvein, Détroit... 9 7 1 # 0 |Frank Scofield. fameux instructeur
Smith. Clint. Chicago. 9 3 50 « 0

|

de Ste-Adèle, parlera aur les prin-

Gallinger, Beton... 7 : $ 3 ", cipes de cr sport et aura comme
Appa, Toronto 2.0 8 3 ë Gille °
O'Connor, Canadi De 4 3 Ton démonstrateur Gault Gillesple, an

Cramteriain. Can: “ à 3 & 7 mn cien champion canadien du cross-

Bantiey, Chak . $ 2 3 I 5 country.

Shi. Tonton oo. oe + 4 Bob Wallace, président du comi-
Hamil. Chie vam 90402060 lades zon € 5 tes eoutses et lea
Liscombe, Détroit ... 9 + 2 8 2 a zones pour purs

Bunoit, Cun.diens . # à 23 6 2 |roureuis. donticra Uno tuurle Cau-
fchriner, Toronto... 19 3 3 6 | [xerie sur le progromme des Qui
printnt pero T 5 3 : ; : cours de «ki de cet hiver, aiurs que
‘ain. va Lo . vee

.;

Brunicteau, M., Dotedt 8 4 1 50 v

|

Doug. McIntyre, pré ent de la

Destagon Rangers …. a 4 i 3 z patrouille dea zonrs de ski. discu-

Mit. Faranto Looe ; 5 tera “ski ot causerie”. Des filme surees 13 02 5002 ; er
Te ie chieare PU + 9 © 5 12 jle ski ouvriront et clôtureront les

. T.. Bostun 7? 2 3 ” 9 {progrumnies
. Canadens a239°%7 Un programme semblable sera of
Chicaro 9 TX 54 ; $

Rangers 8 1 4 5 n |fert à l'Auditorium du Plateau de

DER ois 7 1 & 5 2 [main soir avec Mlle Germaine Pré-
Hewett, Demi 200005 ? H 3 : $ fontaine, ancienne inatructrice du

DePa211 8 4 0 4 a [ski AU Grey Rocks Inn. donnera
Preuy. Canadiens ..... ¢ 3 1 4 a lune caugerie sur les principes du

Sh bic ky, Rangers ... ? 3 5 ‘ H sport, M. Gillespie aidera de nou:

nation A 2 1 1 s [veau pour les dimonstrations,
Pans, Canaan» # 8 3 4 15

|

Ben Saurlol du Totem Ski Cab

*

 

 

" BILAN DU HOCKEY
 

HIER
Aucune joute au calendrier

CE SOIR
Ligue Nationale

Aucune joute au calendrier

Ligue Améicaine
Pittsburgh à SiLeuse

Ligue Senior
Valleyfield a Hull

Ligue Junior

Concordia à Naticnal
Canadiens à Verdun
POSITION DES CLUBS

Ligue Natiomale

J. G.P.N.P.C.P.
Canadiens . 9 7 2 041 24 4
Détroit . . . 9 7 2 03519 14
Chicago » +. . 9 5 4 0383710

2... 7 3 3 12527 7
Toronto , . , . 11 2 8 12843 5

Rangers . . .. 9 2 7 01734 4

Ligue Américaine
(Division Est)

J. G.P.N.P.CP
Hershey . . .. 14 9 3 340 42 19
Buffalo . . . . 14 9 4 1714819
Providence. L155 8 2516012
New-Haven . . 15 210 33763 7

(Division Ouest)
J. G.P.NP.CP

Indianapolis . . 15 9 3 3794921
Pittsbergh. . . 15 6 5 256 46 |4
Cleveland. , . 13 4 5 44556 12
St-Louis. . , . 13 3 8 23257 8
Ligue Senior

J. G PLN. P.CP
Royal. . . . . 10 9 0 | 543019
Shawinigan . 7 33 1850 9
Québec. . . . 7 3 3 13129 7
Ottawa, . . . & 3 4 12938 7
Valleyfield. 7 3 3 1313 7
Hal... 9 1 71334 3
Ligue Junior

J GP.N.P.CP.
Concordia. . . 5 3 | 13023 7
Verdun . . .. 4 2 1 12115 5
Canadiens. . . 5 2 1 12115 4
Royal. . ... 3 1 20 612 2
Nahonal, 31 2 01410 2

  

Les délinquants
du Groupe Sénior
 

Comme le Canadien de la Ligue
Nationale, l'an dernier, le Royal

qui domine la Ligue Sénior, est le
club le plus puni. Ses joueurs ont
passé déjà 86 minutes au péniten-
cier, en plus de trois dix minntes
pour mauvauwe conduite. Au chapi-

tre des punitions de mauvaise con-

duite. les As de Québec mont ics

seuls à n‘en avoir pas mérité. Les
Cataractes et les Volants en ont
attrapé chacun deux, les Sénateurs
et les Braves chacun une. En plus

de ces punitions majeures, leg Ca-

taractes ont purgé 81 minutes de
sanction, les Volants 69 minutes, tes
As, 67. Les Sénateurs d'Ottawa

n'ont en que 53 minutes de puni-
tions et les Braves, qui sont 1éputés
avoir uns défense robuste n'ont pas-
sé que 48 minutes au cachot. En
tout et partout. les joueurs de ia

Ligue Sénior ont passé plus de 8
heures au pénitencier en moins
d'un mois d'activité.

Réglementation du
sport à Berlin

BERLIN, 20 — Le groupe mili-
taire qui détient le commandement
de Boriin a ordonné à toutes les
organisations sportives d'éliminer

à l'avenir certuins sports, qui pour-
raient étr, une préparation loin-
thine et déguisée à l'entrainement

militaire. Parmi lea sports défen-
due, 1! y na: la boxe, Unlpinisme,

le jiu-jiteu, le yachting, les jeux de
trapise, le sk: et le cyclisme. Lea
eports tolérés et encouragés sont:
le balion à la vollée, ie ballon au
panier, 1e hockey, le rugby, le ten-
nis, les quilles et la pêche.

 

 

parlera du programme de cet hi-
ver. M. McIntyre montrera auss!
sa vorantitité comme linguiste alois
qu'ils parlera de nouveau sur le ski
de sécurité. L'heure à laquelle com- menceront ces daux programms
eat 8 heures.

 
chute le sauva d'un avion en

  
Art Koss Jr, que voici, ressemble à son père, quand le Sénior était

plus jeune. Conume son frére cadet, le junior s'enrôls dans ls

R.C.AF. et Il échappa miraculeusement à Ia mort lorsque son para
feu, nu-desaus de l'Allemagne.

 

compteurs du

francs points et 13 nesistances, po

Puis deux
autres Rovaux
sont en troisio
me et quatriè-

me place, Floy{
Currie a 7
points et 7 as-
sistanres, et
l’ete Morin, qui
a enregistré lv
plus de francs
points, 9, à un

total de 13. Ken
Campbell, avee
5 points et 7
assistancez,
précède Fer-
nand  Majeau,
qui, contralre-
ment à ses ha-
bitudes, a plus d'assistances que
de francs points. It à 3 points et
8 assistances. Six joueurs ont un
total de 10 points, Ce sont:
Howie Riopelle et Jerry Heffer-
nan, du Royal, Herman Gruhn et
Nils Tremblay des As, Jack Car-
thy, des Cataractes et J. Brown.
des Sénateurs.

 

TOD CAMPFAU

z : 2 2

Mvronek. Royat .. .....
Tod Campeau, -Vailey.
Currie, Royal ..

Morin. Royal .....
Hayes. Shawinigan
Campbell, Royal
Majcau, Vaiteyfield
füopelle, Royal
srahm, As …
Cairthy, Hhawinigan .
Hrown, Ottawr .
Hetfernan, Royal .
Ni Tremblay, As
Erberg. A
Smart, Roya)
Jeanette. Valieyfield _..
ewinekt. OUawe c.….….
l'amondon, Vatleyfield .
Iallance. Hull
Travel. fShawinig
Smith, Ottawa ..
Imilaeh, An
fer, Vattey
Kerr, Muit .
Tauzon, fha
Chek, Ottawa
tiarragher. As
* fores. Royal
MeFadden,
fonhan, Royal
Tustin, OUawa
Power, Hall.
Heximer A+

 

…  

  

   
  

  

  
 

 

  

  

  

 

 

Ottawa... -
p
F
s
o
s
-
2
x
c
0
m
O
o
c
O
u
,
2
e

  

     

  

s
a

*

  may, Halt
Tounin, Bhawinigan ...
Matentle, Shawinigan .
Théherge. Bhawiniean .
Woheter, Rhawinigan
tuniap, Hail
Mathers, Ottawa
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Meronek toujours en tête des

groupe Sénior
 

La présence de 6 joueurs du Royal parmi les 13 premiers compteurs

de la Ligue Sénior, qui ont réussi au moins 10 points, explique les succès

du club de Frank Carlin. Smiley Meronek est d'emblée 1° meilleur avec 6

ur un haut total de 19. J>an-Paul
“Tod” Campeanu, des Braves. ls suit avee 15.

*

 

Laplante devance
| Yvon Lefebvre et
mène les Juniors

Raymond [aplante, du Concordia. a
devancé Yvon Lefebvre, em première po-
shon des compteurs de la Ligue Junior.
H a réusei un total de 14 points, contre
11 pour Lefebvre. Deux jouecrs du Cana-
den suivent. {| sogit de Yvon l’épia «+

i Howie Motenz, qui ont chacua un total
de 8 points.

B. A. PP.
Lapiante, Concordia. . 7 7 140
Lefebvre, Verdus . . . 6 5 11 2
Pépin, Canadien. .. . 7 1 8 0
Motenz, Canadien . . . 5 3 8 4
Locas, Canadies . .,. 6 ! 7 4
J. Cabana, Verdun . . . 4 3 7 4
Sutherland, Verdun . . . 4 3 7 4
Richard, Concordia . . . 4 3 7 8
H. Bourgie, Con. . . , . 3 4 7 2
Hayden, Canadien. . . , 5 | 612
R. Cabana, Verdun .. . 2 4 6 4

—_—.

Red Hunter mène
la ligue del’Ouest

 

“Red” Hunter, des Stampedess
de Calgary, mène la ligue de hockey
de l'Ouest du Canada avec un total
de huit, réparti comme suit: $
francs points et cinq “assists”. la
deuxième place est conjointement
occupée par Bob Brownridge, du
ménie club, et Ken Stewart, du club
Capitals de Régina, avec un totul
mutuel de gix Ken Ullyot, du Sas-
katoon, et Bob Carse, du club Ed-
monton, mais, jadis des Black

Hawks de Chicago sont au rarg
suivant avec un total commun de
cinq. Voici l'échelle des premiers
compteurs du circuit:

Po. A I'n Tt
Red Hunter Calgarv.... 3
{lob Hrownridge, Calgary
Ken Stewart, Méælna ...
Ken t!Hvot, Meskatoon .
Vol (‘ares Edmonton ..
Jack Miller, Saskatoon.
l'at Lundy, Suskatoon ..
Menny Ynves, Itévina ..
Doux Cairne cCaleary .
Tony Desmarnia, Cnigary
tos Brown, Falmonton ..
Den Stanley, Fdmonton .
Vern Gardiner, ftégine -
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Le Canadien à Boston demain soir
 

Les “Habitants” joueront dans
“Bean City” mercredi, et ils

recevront le Détroit, samedi
_—

Lorsque le Canadien et le Détroit se rencontreront au Forum,
samedi prochain, ils combattront Pour Ia première position de laLigue Nationale de Hockey. À l'heure actuelle, les deux clubs sont
sur un pied d'égalité avec un total identique de victoires et de défaites,
zoit sept contre deux, mails le Canadien a compté plus de points tandisque le Détroit est celui dc tout le circuit qui à eu le moins de points
comptés contre ful.

Juaqu'ici les deux leaders a:*
sont rencontrés deux fois et 13
Canadien à gagné la première de
cez rencontres, à Montréal, maus,
les Wings prirent une éclatante
revanche en battant le Tricolore à
Détroit quelques jours plug tard.
Il est de nombreux experts, qu
prédisent le champlonnat de Ia
ligue professionnelle aux Ailerons
Rouges de Jack Adams, “tandis
Qu'ils placent le Canadien *n
deuxième position et les Bruins
de Boston en troisième. Ces mé-
mes connaisseurs prétendent qu
les clubs Chicago et Toronto sc
feront une rude lutte pour la qua
trième place avec les Rangers ap-
paremment bons derniers.
Tout est calme dans le camp

du Canadien, à la suite de sa vh-
toire sur les Rangers à New-York,
aumedi dernier. TI n'y a que Elmer
Lach, dont le sort fnquiétait que:-
que peu Diek Irvin après ze
match. L'ailier du Canadien «>
tressaillit un muscle dans le cuisse,
en jouant contre les Rangers, et
à prime abord, on crut que ce ma
laise empécherait le gagnant du
trophée Hart, l'hiver dernler,( 4-
s'aligner contre les Bruins, à Bos-
ton, demain soir. Heureusement,
1 n'en sers rien et Lach joue ‘a
aux côtés de “Toe Blake" et do
Maurice Richard sur la dynani-
que ligne du club local.
Mike McMahon a joué une par

tie sensationnelle à New-York.
Son travail! fut dénug de rudes»,
cependant, mals, 11 n'eut d'égards
pour personne. Le Canadien lui
donnera probablement un repns
bien mérité, demain soir, ayant re-
cours à “Ken” Reardon. qui a'a:i-
gnera contre son frère, Terry, ie
Quel porta auas| les couleurs loca.
les pendant la guerré avant quit
s'enrôlât.

Les activités
de la Palestre

Ce soir, deux équipes séniors de
la ligue du National se rencon:re-
ront, ce sont le Mont St-Louis et
l'Ecole du Plateau,
La partie sera jouée dans le gym-

nase du National et elle commen-
cera & 7 h. précises,
Guy Allard, I'entraineur du Pla-

teau, a tenu plusieurs pratiques a-
Ver ses jouenrs, cen derniers temps;
M compte blen vaincre l'équipe du
R. F. Camillus. *

BALLON AU PANIER,
L'équipe du National, pilotée par

Dollard Dubois, visltera le Y. MC.
A. de N.D.G., dans une rencontre
de la Montreal Basket Ball Lengue,
mercredi soir, le 2 novembre,
Samedi dernier, le St-Viateur a

défait le National junior, dans une
joute de ballon au panier, par te
compte de 38 à 29.

F. Buasidre et G. Painchaud se
sont signalés pour le St-Viateur et
Lamarre fut le joueur le plus ef-
fectif du National. Jean Paul Va-
«ols et G. Brodeur ont arbitré cet-
te rencontre & la satisfaction de
tous, Jacqueline Marchand agissait
comme ch:ronométreuse.

—BOXK—
Armand  Rougeau, le populaire

entraîneur de boxe du National,
Aira des représenlants dans la
sance de boxe amateur du Y. M.
M A. ce sont Eugène Mainville et
Armand Quesnel, tous deux de ln
“lasse des 112 livres,
l'organisateur du “Y” cherche à

trouver des adversaires à Noël et
Jean-Paul Labrosse, deux novices
qui promettent,

POIDS ET HALTERKS
Gilbert Lavoie, haltérophile du

Nations! et Paul Plourde, cham-
plon provincial, roprésentrront le

 

 

 

—_—
National ay concours de champion-
nat organisé par le McGill,

BALLON VOLANT
(section masculine)

Martin Richer aura deux équipes
dans la ligue Montréal, tout com-
me le Y.M.C.A. et le YMHA.

BALLON VOLANT
(section féminine)

Jacqueline Marchand, directrice
de la section féminine de ballon
volant su National, organise pour
les membres de sa section une li-
gue intérieure,
Quatre équipes formeront cette

ligue:

“BLEUES"
M. Lachapelle, Fr. 1092 ou PL

4839; F. Gamache, WI. 4788; G. Gi-
rouard, Ci. 7910; D. Valois, Du.
4458: V. Chaput, Ha. 0082; J. Gin-
gues,

“VIOLET”
J. Campagna, Fi. 4324; BE. St-Hi-

laire, CI. 1695; L. Pigeon, Am. 9391:

G. Giguère, Cr. 6439; M. Poliquin,
Am. 6725; G. Duval.

“VERTES"
P. Panneton; C. Deslongchamps,

Cr. 1287; J. Marchand, Be. 1601; L.
Poliquin, Am. 6725: R. Pouliot, At.
2484; M. Morel,

“ROUGES”
A. Laferriére; A. Chagnon, Ch.

6430; P. Poulin, Fa. 1668; L. Ga-

mache, Wi. 4788; 8. Lauzé, Du.
6451; N. Robert,

HORAIBE
22 Nov. lère partie: Bleues vs Vio-

let, — 22 Nov, Zième partie: Rou-
ges vs Vertes. -- 26 Nov. 3ième par-
tie: Bleues vs Rouges. — 28 Nov.
4ième partie: Vertes vs Violet, —
29 Nov. Gième partie: Vertes vs
Bleues. — 3 Déc, Tième partie: Vio-
let va Blenes, — 3 Déc. Sième par-
tie: Vertes vs Rouges. — 6 Déc.
Sième partie: Rouges vs Bleues.—

6 Déc. 10ième partie: Violet va Ver-
tes, — 10 Déc. 1lieme partie: Rou-
ges va Violet. — 10 Déc, 12iéme par-

tie: Vertes vs Bleues. — 15Déc.Fi-
nale: lère va 2iéme Position.
Les parties régulières se joue-

ront deux parties, total des puints.
Parties de 10 minutes.
La finale se jouera trois dans

cinq à 15 points,
Les arbitres: M. Lachapelle, J.

Campagna, A Laflerrière, PP. Pan-

netun.
Juges de lignes: F, Gamache, Y.

St-Hilaire, A. Chagnon, C. Des-
longchamps.

Chronomêtreuses: G. Girouard, L.

Pigeon, L. Gamache, IL. Poliquin.

Record des points: D. Valois, G.
Giguère, P. Poulin, R. Pouiiot, V.
Chaput, S. Lauzé, M. Poliquin.

   le
des Leafs de Toronto. Lisez, de gauche & droite: Gaye Stewart, Syl Apps et Bill Ezinicki. Qu'y a-t-l donc qui ne va pas chez les détenteurs de la coupe Stanley?

*

Gares
Les Volants de Hull sont vral-

ment malchanceux Sevlement
deux clubs ont compté plus d:
points qu'eux depuis le début de
la saison. Ce sont le Royal qui en
a 54 et les Cataractes gu’ en na:
38. Maigré leurs 33 points les Vo-
lants sont en dernière pos'tion et
n'ont gagné qu'une fois. Ils ant
bien compté environ quatre poi:ts
par joute, mails leurs adversaires

en ont obtenu cinq.

Les anciens “vilaine” de la Na-
tionale sont presque tous tran-

quilles. Jimmy Urlkando, la bete
noire dans le circult pra:ession-
nel, tant qu'il s'aligna avec les
Red Wings de Détroit, est un des
Joueurs de défense les moins pu-

als. Un autre qui se signale sous
ce rapport est le député de Parry
Sound, au dariement, qui vient

tout juste de se voir décerner sa
première punition, diman«(he, con-
tre les Braves, S'ent-il assagi ou
bien sontce les arbitres qui ue
veulent pas s'attirer les mauvaises
Erâces de monsieur le député? seu!
Cliff “Red” Coupille soutient sa
réputation, et dans le senior, cont-
me dans ie professionnri, 1 entend
prouver qu'un bloqueur, c’est pour
bloquer. Ft il bloque magistrale

ment. Mais il a été 23 minutes
moins au cours desquelles {i
Pu .opérer, car Il était au péni-
tencier,

Erneat Laforce, du Royal, est
vraiment le piller du cl«b Effce-
tif à la ligne bleue, il es. aussi un
des meilleurs compteurs, chez les
joueurs de défense. Et même »’.
brise beaucoup d'¢lans dis adver-
saires, il n’a passé que qustre m:
nutes au cachot,

Bingo Kampman que la proua-

gande des Leafs de Toronto an-
nonçait comme une menace, durant
la période d'entrainement, eat
maintenant avec les Reds de Pro-
vidence, de la Ligue Am/cicalne.

Ken Mosdell que lea partisans
du Canadien ne prisnient pas tros
fait merveille avec les Bisons de
Buffalo, Pour la deuxième fos.
depuis une semaine, il a réussi le
“tour du chapeau”, Dimanche, con-
tre les Barons de Cleveland, cham-
pions de la Ligue Amé-icuine, il

a en effet, compté trois points.
Pour les perdants, un joueur bic:
sympathique, à Montréisl Louis
Trudel, qui a déjà porté l'unifor-
me du Canadien, a réussi un ex
ploit autrement extraordinaire.
quand i! à participé. même dans
la défaite de son clèb, à tous ‘+4
points de son club, quand il a
compté lui-même deux points «t
participé à trois autres.

Les détenteurs de la coupe Stan-
ley ont déjà perdu presque autant
de parties en moins d'un mois qu-
le Canadien au cours des deux
dernières saisons, Conny Smythe
peut bien être malade,

Pour rejoindre le Canadien, ‘es
Maple Icafs de Toronto devraient
gagner cinq parties de suite. Mais
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Valleyfield disputera à Hull
un match du groupe Sénior
 

da Ligue Sénior présentera pour la première fois, cette saison, une
joite, un mardi, quand les Braves de Lucien Leduc iront rencontrer, ce
soir, les Volants de Hull, à Ottawa.

Les Volants, étonnants dans leur
malchance, ont de bons compteurs

 

vient de rappeler.

Mais avec un Campeau à son
dans leur alignement et ils tente-! meilleur, Plnmondon, toujours dan-
ront de venger leur défaite de di-! gereux autour des filets, Fernand
manche, aux mains des Braves, qui Majeau toujours aussi hdbile, et
brisèrent une égalité de 2 à 2,dans' Jimmy Orlando, Robidas et Mar
Ia troisième période, pour rempor-
ter la victoire, par le pointage de
5 à 2. Les hommes de Bob Guertin
devront surtout survelller Tod!
Campeau, qui a participé à quatre
de ces cing points. Ils fondent leur
espérance sur le fait que les Bra-]
ves, après avoir connu un début
de saison très prometteur, ont quel-
que peu falbli depuis quelque
temps. Même Rosaire Joannette, le
fameux compteur de l'an dernier,

va pu compter depuis une semaine.
De plus, les Braves viennent de
perdre les services d'un de leurs

chant à la ligne bleue, les Braves
attendent leurs adversaires de pied
ferme.
Demain soir, ce sera au tour des

Sénateurs d'Ottawa de recevoir, aur
leur glace. Leurs adversaires seront
les As de Québec, qui ont surpris
beaucoup d'amateurs pour la belle
lutte qu'ils cent livrée au Royal, dis
manche.
Jeudi, les Cataractes de Shawini-

gan et les Braves de Valleyfield en

viendront aux prises, à Valleyfield,
tandis que samedi soir, pour tere
miner cette semaine très active,

brillants joueurs de défense, en|dans le circuit Slater, les Séna-
Lester Brennan, que Don Pennis-
ton, le pilote des Bears de Hershey,

teurs se mesureront aux Volants
de Hull,
 

ce n'est pas tout. Il faudralt aussi
que le Canadien en perde aussi
cing de suite. Si tous les joucurs
du Canadien suivent l'exemple de
leur capitaine, Toe Blake, cet ex-
ploit n'est pas prêt de se produir:.

Le club Toronto a le douteux
honneur, qu'il à enlevé aux Ran-
Rers, d’avoir laissé compter le plus
de points contre lui. On peut blen
en mettre quelques-uns sur le dos
de “Baz” Bastlen, mals si ‘es
Leafs ont quelques-uns des qun-
torze joueurs de défense qu'ils pes-
mettaient avant la saison, ils pou:-

ralent peut-être protéger Gordie
Bell, qui & supplanté Basivn, avec
assez d'alsance pour empvirher que
de brillants cerbères ne sn brûlent
©n quelques parties.

Le baseball et le
tennis les sports
les plus salubres
NEW-YORK, 20, — Les résultats

d'un vote pris récemment indie
quent que “ceux qui s'y connais

sent”, dans le domaine sportif, opie
nent sans hésiter que le tennis et
le baseball sont les sports les plus

saing qui se pratiquent et que par

contre la boxe et la lutte sont les
moins gracieux en même temps que
les moins éthiques qui soient.
Les rédacteurs sportifs d'Amérie

Les Rangers ont deux hons gai- que, invités À se prononcer, ont
diens de buts, surtout Rayner. |denné maints exemples pour illuse
mais lls ne comptent pas. Ils on*

|

trer de quelle façon leurs héros ont
obtenu seulement 17 points alors|fait leur marque dant les diversesqu'on en a réussi juste le douole

|

sphères‘ où ils ont évolué. Parmi
contre eux. ces héros ont cite entr'autres, Lou
Les Eperviers de Chicago sont

|

Gehrig, “l'homme de fer” du basee
presque aussi prolifiques que le|ball moderne, qui prit sur fui die
Canadien. Ils ont compté 38 points,| nitier Chubby Dean, des Athlétie
alors que les joueurs de Mick Irvin| ques, lorsque celui-ci en était à ses
en ont compté 41, dont le quart

|

débuts dans la carrière.
Par le vétéran Toe Blake. Mais ils Un autre exemple du jeu bien

 

 

Réparations à
Wimbledon

LONDRES, 20. — ,Une autorité
du club a dit, hier, que des fameux
courts de tennis de Winibledon, où
se disputaient les grands tournois
et champlonnats anglais,
ralent pas en mesure de servir,
avant qu'on ne les répare à la suite
des bombardements de la guerre.
Les réparations aux estrades ae-
ralent évaluées à environ $27,000.
 

   
vo. AA

Î! s'agit d’un formidable trio d'avants, du moine on le croyait, qui porte les couleurs un peu défralchies,

en ont laissé compter 87 cont:

|

compris fut donné quand Hank
eux. Ces chiffres expliquent pour-
quoi le Canadien est maintenant
en tête, et pourquoi les Red Wings
ant devancé les hommes de Joh"-
ny Gottselix.

Greenberg, alors que Paul Derrin-
ger, dans la Série mondiale de 1940,
allait luncer contre l'étoile des Ti-
gers, permit au champ centre des
Reds de retourner à sa position.

Il s'est produit d'autres exems
ples de ce genre, en d'autres do
muines sporiifs d'Amérique, non
seulement sur le losange, dans l'a-
rène, mais encore dans les domaie
nes de la balle au panier et d'au-
tres sports devenus très populaires
de ce côté-ci de l'Atlantique.
Par contre il est des exemples

qui montrent le peu d'esprit spor=
Uf que l'on manifestait en certains
autres milieux,

Il n'en cat pas de plus criant
que celui d'Adolf Hitler refusant
à Owens le droit de défendre son
titre olympique en 1936,
Les femmes sportives n'ont pas

été plus épargnées par les Injusti-
ces commises. Suzanne Lenglen,
l'mmortelle étoile du tennis fran-
sais quitta définitivement le tennis
après avoir sub‘ sa première défai-
te aux mains de l'étoile américaine
Helen Wills et celle-ci imita le mee
me geste après avoir À son tour
perdu la partie aux mains d'Helcn
Jacobs, à Forest Hills,

Robinson contre Cochrane
NEW YORK, 20. — Il ecmble

que “Sugar” Ray Robinson, après
Marty Servo, aura une chance de
se mesurer au champion Freddie
Cochrane, pour le titre. Robinson
a offert une garantie de $25,000
pour un combat de championnat
contre Cochrane. Mais le commis-
sal-e de boxe Eddie Eagan, de
New York, n'a pas accepté cette
offre, tout de suite. Eagan a dit
que le champion devait aigner un
£ trat, vendredi, pour rencontrer
Servo, l'ancien garde-côtier. Il à
ajouté qu'il prendrait l'offre de Ro-
binson en consideration, après cette
date. Kugan a précisé qu’une des
conditions du combat Serve-Coche

 

  rane est qe le gagnant accepterg
ensulte de rencontrer Robinson.
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Ouverture de la saison de la
ligue de ballon au panier

 

La ligue de ballon au panier de Montréal, division senior et inter-

médiaire, inaugure sa saison ce soir dans ces deux sections. L'Université

de Montréal et :e National sont représentés dans la dernière de ces divi-

sions et, pour les nombreux amatours de basketball, nous offrons ici la

cédule de Ja M B.L. La voici:

BENIOR

Nov, 20; (McGill) -- Southwest-

ern Y va Georglans; McGill va Y.M.
HA.
Nov. 27: (Macdonald) — Y.M.H.

A. vs Macdonald.
Nov, 28: Grec — Y.M.HA, vs

Shipmates; McGIl) va Georgi
Dée, 8: (Medill) — Mucdon

& Western Y; Georglans ve

mates
6: (Macdonald — Mouill vaDéc,

Macdonald,
Déc, 13- (McGill) — Shipmates Vs

Y.M.H.A. va Georgians.
1 (McGill) — Macdonald

orglans; Southwestern Y vs

A.
Jan, 2: (McGill) — Shipmates V5

Georgiana; Y.M.H.A, ve Buuthwest-

orn Y,
Jan 9: (MeGiIl)) — Y.MHA vs

Yoon; Shipmates vs Southwestern

dan. 16: (MGI) — Macdonald vs
FARA G&rgians ve SWestern

‘Jan. 23: (MeGilt) — Macdonald va

   id ve
Ship-

 

  

   

 

8hipmates; Mii] vs 8 Western
Jan. 26: (Macdonald) — Bouth-

western vs Macdonald.
Jan, 30: (Mctill) — McGill vs

@hipmates: Y.MH.A. va Gvorgisns.
Fév, 1: (Macdonald) — Shipma-

tes va Macdonald.
Fév, 6: (McGill) — S' Western YT

vs Shipmates: Georglans vs McGill.

Fév. 14: (MeGiM) — Georgians

va Macdonald: Shipmates va YM

M.A,
INTERMEDIAIRE

(Section collégiale)

Nov. 20: (McGill-Dawson College
Va MeGill; Georgians va U, de M.
Nov, 22: (Macdonald) — St-Willi-

brord vs Macdonald.
Nov, 27: (Macdonald) U. de M. vs

Macdonaid,
Nov, 28: (McGill) — Medi

Georgians,
Nov, 25: (8t. Johns) — 8st. Will.

brord va Dawson College.
Dér, 5: (Mrtiill) — Georglans vs

Or, Willibrurd: McGill va U. de
Déc. 8: (Macdonald) — Dawson

©. va Macdonald C.

va

Pée, 12: (McGill) — St willt-

brord va Mutisll.
be 158: (Central Y) — Mado-

nald C. vs Georgians.
Ive, 20: (St, Johns) — U. de M

va Dawson.
Déc. 19: (McGill) — Macdonald vs

Imwson,
  Jan. 9: (McGill) — U. de M. ve

8t. Willibrord: (Horgians vs Messi.
Jan. 15: (&t. Johns) — Medili) Va

Dawaon,
Jan, 16: (M-GI) — Macdona‘d vs

St. Wilibrord: U, de M. vs ceor-
ælans

Jan. 28: (McGill) — Macdunald vs

U. de M: Dawson va 8t. Willibrord
Jan, 24. (Central) — St-Willi-

brord va ficorgians,
Jan 30; (MeGil) — U, de M, V5   

  : (St Johns — Mardonald

5 (Mavrdonald) — Geor-
va Macdona.d,

 

  

Elan
Fév, 6: (MeGiI) — Dawson v2

U de M: MeCilly va St, Willibrord
Fév. (Mardona'd) — Medill ve

Mas lonaid.
Fév, 9: (Central Y) — Dawson v<

G-orkians
Fév, 18: (Meith — 8 Will.

broed va U. de M

Section de ville

Nov, Zi: (Western YF) — Nations!
AA. va S'Western Y.M.C.A.

Nov, 22: (Montreal H.5) -— Hoiy

trinity va Canadian Lewion.
Nov. 23: (N.D.G, YMCA) — N.

vs BPal-0-Mine Club
: Western YA — Roly
Western Y.
(MeGli)— Canadian Le-

 

 

  
va

Nov, 2x:
gion Va Pal-o-Mine,
Nov, 30: (N.D.Q. Y.M.CA, — Na-

tional N.D.3, YMU.A
Déc, 6: (S'Weatern Y) — Pa:-0-

Min: va S' Western
I»

Y.
§: (Montreal HS) — ND  

  

 

 

va Canadian Legion,
ENDG. YMCA) — F-

Western Y, va NDG YML A
Me 12. (Mol: Pal-v-Mine vs

 

   

*

 

Holy Trinity,
Déc, 15: (Nationa!) — Cunadian

Legion vs National.
t ce 19: (McGill): N.DG. YM.

HS) — F-
C.A. va Holy Trinity,

Déc, 20: (Montreal
Western Y. va Canadian Legion.

Déc. 22: (National) — Pal-o-Mi-
ne vs National,
Déc, 29: (National) — National

vs Holy Trinity.
Jan, 2: (McGI) — KWestern Y.

ve Pal-o-Mine; Canuadian Legion

va oly Trinity,
Jan. & (N.D.G, Y.MCAS — Pal-

o-Mine vy N.D.G. YMCA,

Jan, 6: (National) — S'Western
Y. va National.

Jan. 8; (5'Western Y. va Moly
Trinity.

Jan, 10: (Montreal HLS): — Pal-
o-Ming va Canadian Leglon.

Jan, 12: (National) — N.D.G. Y.

M.A, va National
Jun, 18: (ND. YMCA) —

Canadian Legion va N.D.G. Y.MCA.
Jan. 19: (National) — Holy Tri-

Jun. 24: (Montreal HS) — Na-
tional va Canadian Legion.

Jan. 23: (8 Western Y.) — N.D.G.
Y.MC.A vs 8Western Y.

Jan. 30: (McGill) — Nationa} vs
Pal-o-Mine,

 

 

Y.| nity vs National

Fév, 8: (3 Western Y) — Cana-
dian Legion ve &Wentern Y.

Pay, 11: ( YMCA) —
 Holy Trinity ve N.D.O, YMCA

Pv. 13: (MID — Holy Trinity
va Pal-o-Mine,

 

Pete Leswick méne

la Ligue Américaine

NEW HAVEN, 20. — Pete Les

wick, des Capitals d'Indianapolis-

en obtenant cinq points &u cours

M.| de la dernière semaine, a pris une

bonne avance en tête des comp-

teurs dela Ligue Américaine. Avec
7 francs points et 18 assistances. il
a maintenant un total de 25, soit
4 de plus que Hal Cooper, des Bi-
sons de Buffa 9. Jerry Brown et
Tony Bukovich des Capitals sul-
vent avec un total de 20 points,

tandis que Fred Hunt, des Bisons.
a 19 points. Un joueur des Hor-

nets, Walton partage la place sui-
vante avec Roger Gagné, des Reds
de Providence.
Au chapitre des punitions, Gor-

dy Sherritt. des Barons de Cleve-
land, a passé le plus de temps au
cachot, avec un total de 33 minu-
tes, I! est muivi de Andy Brani-
gan. des Capitals, qul a passé une
minute de moins au frigidaire.

Voici ia liste dva meilleurs
compteurs *

P A Tot
Legwick. Ind. . . . . 7 18235
Cooper. Buf. Ind . 5 16 21
Brown, Ind, . . . ., 11 9 20
Bukoviteh, Ind. . . . 11 9 20
Hunt, Buffalo . . . . 7 12 19

Walton, Pittsburgh . 9 9 18
Gagné, Prov. . . . 7 11 18
Douglas, Ind. . . . . 10 7 1%
Cunningham, Clev. . 8 9 17
Douglas, Ind. . . . . 10 7 17

Travis Jackson, gérant
 
 

 

JACKSON, 20. — L'ancien arrét-
court des Giants de New York,
T:avis Jackson, & signé un contrat
d'à an, pour piloter le club Jack-
son, club de baseball du Missiastpi,
dans la ligue du‘Sud-#st des Etats
Unis, récemment réorganisée, 
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Bécrott,
trols coups eN-densous de la mor-
male, pour gagner le a
[1 ouvert Asalea, d'ume
de $10,000, avee na coup 4
sme Duich Harrison, dans

Cette _vietolre

  

  
vaut
en obligations I

Match de quilies
possible entre le

Québec et Toronto
QUEBEC, 20. — M. R.-H. Reeves,

secrétaire de la ligue de grosses
quilles de Toronto, serait désireux
de venir à Québec pour rencontrer
les quilleurs de la Cie Hubert Moi-
san, à la saile Lemay.
On croit qu'il est possible qu'une

telle rencontre ait lieu en janvier
prochain. D'ailleurs, on nous dit

que M. Reeves a une idée derrière,
la téte et qu'il profitera de son
voyage à Québec pour tenter de la
réaliser,
M. RK-H. Reeves dirigera ses

quilleurs à Buffalo très prochai-
nement, ol sera disputé le grand
tournoi d'équipes pour ls cham-
pionnat du monde aux grosses
quilles, Dans un pareil tournoi,
l'an dernier, plus de 7,000 clubs, ve-
nant de toutes les partis des Etats
Unis, ont participé à la grande
classique, On nous assure même
que les quilleurs de la Cie Hubert
Moisan représenteront notre ville
au tournoi de Buffalo. C'est donc
dir. que la popularité du sport
dea grosses quilles a pris beaucoup
d'ampleur depuis la fondation de
la ligue Provinciale. Le tournoi de
Buffalo, pour le championnat du

monde, est organisé par I' “Ameri-
can Bowling Congress”, la plus
grande organisation de quilles au

monde.
Aussi, pour l'an prochain, M.

Reeves l'intention d'organiser une
ligue Provinclale dans la province
d'Ontario, dans le genre de la ligue
de la province de Québec, qui com-
prendrait les villes de Windsor,
London, Niagara Falls, Hamilton,
Humbertæon, etc. Le champion de
l'Ontario rencontrerait ensuite le
champion du Québec pour le cham-
pionnat du Dominion. Il est même
possible que le trophée McCallum
devienne l'emblème d'un tel cham-
pionnat,

Les Cyclones de
Verdun inactifs

Lee Cyclones de Verdun, qui
ent évolué l'an dernier dans la
ligue Montréel, ont demandé la
permiasion A ia QA H A. de que
i#ndre leurs opérations pour cette
saison, paire qu'ils ne pouvaient
trouver un bon endroit pour jouer

leurs parties. Le gérant Alcide
Hébert a toutefois annoncé que
son club opérera durant la saison
1846-47 à l'aréna de Verdun.

Les (yolones devaient jouer
leurs parties locales à l’aréna de
Verdun, mals ce local est cocupé
par l’armée canadienne. Toute-
fois À est officiel que cet audito-
rium sera libre eu mois de mai
prochain et que le Cyclones
pourront jouer la saison prochai-
ne A cat endroit.

Alcidé Hébert € été nommé

 

 

 

 

MIQUET EN SEMI-FINALE
Protestant contre les infortunes

du destin, qui l'a frustré en deux
ou trois occasions de victoires im-
minentes, Félix
Miquet aura SR
une autre occa- vin i
sion de s'impo- =
ser demain soir & -
à l'attention des .-
amateurs de
lutte locaux. Il
a été mis au
programme de
lutte du match-
maker Ed.
Quinn au Fo-
rum devant
rencontrer on
semi-finale, 1l-
mitée & 30 mi-
nutes, le rude
Henry “Judo”
Kulkavich,
8i le gros lutteur français dis-

pose de Kulkavich, qui a souvent
recours au Judo, coup de lutte ja-
ponaise, avec lequel il mate ses
adversaires, Miquet obtiendra pro-

bablement un autre match contre
Bobby Managoff ou Yvon Robert.
qui feront les frais de la finale de
la séance de demain soir. Par con-
tre, une défaite serait plutôt dé-
sastreuse pou’ le fameux athlète

savoyard, dont le séjour ici n’a pas
été marqué de maintes victoires
jusqu'ici.
Kulkavich n'est pas acrupuleux

dans l'emploi de scs tactiques et
il salt, plus que tout autre lutteur,
so'tlever lire des apectateura, en
se servant d'un lacet, dissimuM
dans son maillot, pour étreindre
les endroits où serpentent les mus
cles et les artères. Mais, on ne
croit pas que Miquet consente à
servir de jouet au gros Polonais,
demain aoir,

   
Félix Miquet

 

Il est fort probable que ja plupert
des joueurs qui devaient jouer
pour les C‘yclones, cette saison Aclajreur des Rangers de New- York dans la province de Québec.

s'aligneront pour le Drummon-«-
ville de Frank Currie,

 

 
 

Le trouble pour les Argonauts de Toronto fut lorsque Tony Golub,

dse Rough Riders, de retour de ja guerre, s'empara du ballon. Plus

de 19,0000 perscnncs assistadent au récont match, qui vit les Argos

battre les Riders par 27 à &

Deux parties de
la ligue Junior,
ce soir au Forum

Deux intéressantes parties se
ront au programme de la ligue
Junior ce soir. au Forum. Dans la
première joute, le National rencon-
trera le Concordia tandis que le Vers
dun sera opposé au Canadien dans
l'autre joute.
Le National qui a remporté sa

première victoire de la saison, en

battant le Canadien, a tenu plu-
sieurs pratiques et À espère infli-
er une défaite au Concordia. Ces
deux cluba sont gérés par les deux
frères Mantha. En effet, Georges
£ère le National tandis que Sylvio
dirige le Concordia.
Ces deux clubs alignent de jeu-

nes joueurs qui sont très combe
tits. Le National en est a 2a
deuxième saison dans le circuit
Thérien,

Les amateurs auront l’occasion
de voir à l'oeuvre la “Kid Line”
du National, formée de Georges
Bougie, René Laverdure et Jean
Paul Bisaillon.
Le Concordia possède une équi-

pe bien balancée et fera l'impossi-
ble pour ajouter une autre victoire
à son crédit. Lors de la dernière
partie entre ces deux clubs, le Com
c- rdia avait gagné par 6 à 2.

LE VERDUN EST CONFIANT

La confiance règne dans le camp
de Frank Gurry et le Verdun ten-
te-a de remporter sa deuxième vic
toire consécutive aux dépens du
Canadien tandis que ce dernier club
ferm l'impossible pour mettre fix
à une série de deux défaites.

Dahlstrom à Seattle
SEATTLE, 3. — Cully Dahls-

trond, vétéran joueur des Eperviers
de Chicago de ja ligue Nationale
de Hockey, est arrivé, hier, à Sent-
tle, pour piloter le club local, dans
la ligue du Pacifique. Dahlstrom

est un joueur de centre, ot il fut
le premier joueur américain &
remporter le t'ophée qui est dé-
cerné, à tous les ans, à la mellleu
re recrue de l'année,

pa CRFRE  

Voici quelques-uns des porte-couleurs des Indians de Toronto, &lopés plus ou moins, qui sont actuellement engagés dans un détail avec le Balmy Beach pour la suprématie

de la O.R.F.U, Il s'agit, de gauche à droite: de Doug Pyzer. Frank Stukus, Pete Jacobs, Jake Gadaur, Harry Sonshine, Don C Des ‘| nie

Miller et Annis Stukus, qui a le bras en bandoulière. owe, Purno, Bill Stukus. B



 

 

  Nécrologie
BRIS. D.N.C.) ©“VHMROH. , — (DNC) — Los

funérailles de M, l’addbé ¥.-X, La-
rose, v.f., anclen ouré de &t-Ours-
sur Richelieu, ont eu lleu mercredi
dernier, 8 Verchéres, Le service fu-
nôbre à été célébré par 8. BE. Mgr
Anastase Forget, évêque de St-Jean,
accompugné du M, l'abbé AmabieDorval, curé de Verohères, çonune
prêtre assistant, de M. l'abbé F.-X
Archambauit, curé de &t-Ceorges.
Ge Montréal, diacre d'honneur, de
M. l'atsbé Henri Collette, sous-dia-
ere d'honneur; de M. l'abbé Henri
Lauzon, vionire & t-Gearges, de
Montréal, diwore d'office, et du RP,
fiuclen Sarrazin, les Missions Ctran-
Æères, sous-Macre d'office, Of. le
chanoine Joseph Poissant, qhance-
Mer du diocèse de Saint-Jcan, a&is-
sait comme maître de rérémonie.

Tluwieurs membres du c'erzé
avaient prix place au shoeur: on
remarqualt Mxr Edgar lLarochelle,
supérieur du séminaire deg Miso
sions étrangères: Mer, Vistor Quin-
tal, vionire général®du diocèse de
8t-Hiyacinthe: Mgr Arthur Vézina,
1.D. du Séminaire de Gt-Hiyacinthe.

Mme Maurice Morin
se noie dans un puits

  

ST-TILEODORE, — (D.N.C) —
Mme Maurice Morin, née Irène
Cusson, de St-Théodore d'Acton, a
trouvé la mort dans des cirçons-
tances particulièrement tragiques.
On la trouva noyée dans un puits
en construction, sur la propriété
de son mari. Ia défunte était âgée
de 32 ans. D'après l'enquéte tenue
par le Dr André Bouvier, médecin
légiste du comté de Bagot, de St-
Hugues, l'entrée du puits était re-
couverte d'une porte, en attendant

que la margelle fât conatruite. Se
lon toute apparence, Mme Morin
essaya de soulever cette porte pour
se procurer de J'eau. Mais comme
il avait plu peu auparavant, elle
glissa #æur la terre humide et plon-

gea dans le puits, Personne n'eut
connaissance de l'accident, et l’on
ne retrouva le cadavre qu'une heu-
re plus tard. Un verdict de mort
accidentelle a été rendu. Outre sou
époux, la défunte Inlame sept jeunes
enfants.

La bombe atomique

La Société des Nations Unies an-
nonce la tehue d’une assemblée pu-
blique du Citizens’ Forums of
Quebec, qui aura lleu ce soir, à 8

heures, à l’Auditoriutn de la Sun
Lite. Le professeur J.-P. Humphrey
présidera l'assemblée,

Cette assemblée traitera de la
question de l'heure: “Qui doit con-
trôler la bombe atomique?”’. Tea
orateurs en seront: MM. John T.
Hackett, C.R, (Prog. Con- Stan-
stead); J. King Gordon, rédacteur
de “The Nation”, New York; Dr
Phillip R. Warllace, du National
Research Council, M. Neil M. Mor-
tison, de Ja C.B.C,, dirigera la dls-
cussion.
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L'inauguration de l'exposition de l'O.RT. (Organiza-
tion for Rehabilitation through Training) a eu leu,
hier soir, au Workmen's Circle Centre, 4848, boule-
vard Saint-Laurent. On salt que cette organisation a

dans les pays éprouvés par Is guerre
22.000 outils différents, Ces outils sont

actuellement plus précieux que de l'or pour ceux qui
les reçoivent. Des disconrs ont été
M. Louis Fitch, président canadien

le major Ian Eisenhardt, M.
New-York, Mme Alex Dolowitz etM. E.-E, Workman, président de I'Ecole do I'O.R.T.

expédié déjà
plus de

le colonel P.-L Brown,
Murray Levine, de

Workman et le colonel I.-P.

par les élèves apécialinés de l’école,

Inauguration de l'exposition de l'O.R.T.

prononcés par
de I'O.R.T. par

On voit, iel, de gauche à droite, M. Louis Fitch, M. E.-E.Brown parlant des projets futurs de l'O.R.T, — Cl-contre: Rytsa Tobias, secré-taire de Is succursale canadienne de l'O.RT,, tenant dans ses mains un magnifique petit canon fabriqué
(Photo la “Patrie”)
 

Les communistes se hâtent
d'occuper Changchun avant

les troupes nationalistes

 

TCHOUNG-KING,20.
munistes chinoises se hâtent
Mandchourie, aujourd'hui,
pes nationalistes chinoises,

s'être frayé une route par
Le “China Times”dit

Jà entrés dans Changchun. Le
“Times” ajoute, sans toutefois le
confirmer, que des conférences en-
tre Ja Chine et la Russie commen-
ceraient bientôt, soit à Moscou.
soit à Tchourgking, pour régler si possible ce problème épinenx. Les

(P.A.) — Les troupes com-
d’envahir la capitale de la

pour y arriver avant les trou-
qui sont déjà à 35 milles à l’in-térieur du territoire industriel de cette
le sud.

que plus deg
4.000 communistes chinois sont dé-

province, aprés

  

Russes auraient déjà soumis 20
conditions aux nationalistes avant
de leur permetire de survoler les
troupes cantonnées en Mandchou-
rie,

Les troupes nationalistes cht-
neiser ‘ont déjà fratichi 25 milles

 

sans rencontrer d'opposition dans
le sud ou s'avancer à 190 mil-
les de is grande ville Indus-
trielle de Mukden. La presse
communiste en a profité pour
renouveler sen attaques contre
les Etats-Unis qu'ils accusent de
vouloir transformer la Chine on
“colonie américaine”,
Les conimunistes ajoutent que les

Américaine veulent se conduire en
Chine comme le font les Anglais
aux Indes, les Français en Indo-
Chine ou les Hollandais aux Indes
nééeriandaises et que leurs visées
sont purement impérialistes, ce qui
“rend furieux tous les Chinois”.

Les nationalistes occupent
présentement le centre ferro-
viaire de Suichung, à 35 milles
au nori-est de Shankaikwan,
après v'être emparés de Funing.
Tis sont aux abords de Chink-
sien, Les communistes occupent
par contre presque tous lew ad-
roports de ls province.

Les soldats de Tehlang-Kai-shek
devront parcourir 40 mills par
Jour s'ils veulent arriver en même
temps que les communistes dans la
capitale. On prévoit qu'une bataille 1

daPatrie
Annonces einssifiées comprenant

toutes les rubriques autres que cel-
les mentionnées ci-dessous: 2 çen-
tins par mot minimum 18 mots,
Entêle en noir 50e. par insertion

pour une liæne de caractère gothie
ue 14 points.
Sami-display: 8c. 1a ligne,
Les avis de nalssance. décds, mae

riage. flancallles, messe de requiem,
services anniversaires cartes de ree
merciements et avis In Memoriam,
chargés au taux uniforme de 75 cene
tins par insertion,
Les bureaux pour la réception des

annonces classifiées sont placés dans
les principales pharmacies par tout
le à let de Montréal
Kaplois demandés: 1 centin par

mot avec minimum de 15 mots.

Appelez LAncaster 3121
Service des Petites Annonces

Les annonces classifites sont aoe
ceptées de § h. 30 am. A § h, p.m,

MEDECINS
—_——
A BRISEHOIR, M. Médecin. Chirure
rien. Gradué de l'Université de Pa-
ris, Maladies du coeur, estomac foie,
reins. peau IR, impujssance, stêrie
1116. maladies urinaires, vénériennes,
dlabête goutte. obésité, $1 Shere
brooke est. orès St-Hubert. FR 5252,

PROPRIETES À VENDRE
—_—"mener

MAISON trois étages quatre lowe-
ments. conatruclion en brique, Buus
Teverius, Située danz l'Est, près
Papineau A proximité de. ‘trame
ways. Vendra à prompt acheteur,
37,000 romptant ou termes. S'adress
xer À 1813 Dorchester Est

FEMMES, FILLES DEMANDEES
FILLE DEMANDEE comme alde de
maison. bon chez sol, chambre seu-
ie. DO. 1302,

OPERATRION pour foreuse à boue
tons “Singer” et machine & coudrs,
S'adresser A 17% ouest, rue Craig,
chambre 21.

ON DEMANDE

JEUNE HOMME
OU

JEUNEFILLE
pour ouvrage général de bureau.
Devra être bilingue et connaitre
Ia dactylrgraphie, LA préférenca
sera Accordée À qui connaît, en
Dlus, la sténoæraphie, Emploipermanent offrant de bellesperspectives.

|

S'udiesser au
Service, de la publicité, La“Patrie”. Montréal, Filière 3050.
———

décisive aura lieu d'un instant à
l'autre entre les forces opposées
pour le contrôle de la Mandchoue
rie.

 

 

 

 

 

  
 

 

AuCollège Saint-Maurice

Les anciennes élèves du Pen-
sionnat de la Maison-Mère de la
Présentation-de-Marie et du Collè-
ge Saint-Maurice (Saint-Hyacine
the) sont invitées à la fète tradi-
tionnelle du Souvenir, mercredi, le
21 novembre,
 

  

 

  
(suite)

Bien entendu. Eusèbe changea
«on travestissement et se fit une
téte tout à fait différente de cell<
qu'il avait adoptée les jours précé-
dents.

A neuf heures, I! flânait sur les
quais, dont l'immense courbe al-
longeait Indéfiniment l'itlumina-
tion serrée,

Autour du Kursaal, éclatant et
tapageur, de nombreuses embar-
cations se balançaient,

Il stationna un Instant et, dans
fR canot automobile. reconnut
Gorloson premler complice. Il sau-
ta entre Irs banca et le moteur
eréplta aussitôt ses détonations,

Sans parler, Gorlo dirigea droit
au large. Fusèbe s'était Installé à
l'aise, calé duns j'angle d'un dos-
sier.
—Tu ne me reconnais plus?

questionna-t-1l en gouaillant. Je
suls trop bien frusqué ? T'as pas
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dit honsolr..
ca, à
chef ?
~Oul,

— Esé-ce qu’il va montrer sa ho-
bine aujourd'hui ?

=1I ne se laisse jamais voir.
~Zut!..,

Le moteur dorina seul le chant
très doux de la mer calme,
Eusèbe se retourna pour jouir

du spectacle rare de Nice, toute
transformée en un cirque Rigan-
tesque où acientillaient des mil-
lons d'étofles et de lucloles,
Au bout d'un quart d'heure, Gor-

lo coupa l'allumage, lança autour
de lui des faiseraux d'un phare à

Où va-t-on comme
toute hélice?.., Chez le

acétylène et bientôt le ronflement
d'une autre embarcation s'appro-
cha. Le phare resta allumé pour
assurer la manoeuvre
Dans le second canot automobi- le, le faux jardinier aperçut trois

hommes musqués, compte exact.

  

 

puisque Tomasso était désormais
dispensé des séances.
Les bordages accolés, l'un des

hommes signifia à Eusèbe d'em-
barquer, ce que le prudent compè-
re ne fit pas sans titer dans son
veston si les brownings n'en
avaient pas disparus. Puis Gorlo
reçut l'ordre d'attendre à une cin-
quantaine de brasses, où quelques
tours d'hélice transportèrent aon
canot,
--Vous me devez dix mille francs.
Telles furent les premières paro-

les du jardinier.
—Lépre! Tu es pressé, Erogna

l'un des personnages.
—Bon! voilà le chef, pensa Eu-

adhe qui s'était placé de manière
à avoir les trols hommes en face
et à ne pas favoriser une {raitrise.
--Lesbons comptes. n'est-ce pas.
- Tu devrais montrer moins

d'assurance, pourtant, L'affaire a
lamentablement échoué.,,
— Est-ce ma faute ? L'ouvrage

était-ll fait convenablement ? La
tige était-elle bien aciée..,

Ses sourcils se fronçaient sous
un peu d'inquiétude. Ses naïfs ba-
vardages avec Gina n'étaient-ils
pas connus ?..,
—Tu ns fait ce qu'on t'avalt de-

mandé, je le reconnais, répartit
l'organe dur. Mais j'aime que les
oeuvres ne s'arrêtent pns geule-
ment À une bonne intention.
— Enfin, voilà ton argent!
Eusèbe empocha pans compter,

ce qui dénotait un grand souci de
ne pas perdre ses chefs de l'oeil.
=Quoi de nouveau ?  

—Je viens de lire qu'un Hon-
Erois a été arrêté.
—Quant à la turne du singe, un

type vient s'y Mêler de ce qui ne
lo regarde pas. Un certain baron
de Rochemire. I) veut faire le po-
Heler.. Mais il «si trop bête pour
Me nulre, celui-là...

Ses yeux avalent lu tout à coup
d'une malice énigmatique,
—Le Rioussac dott-il encore dis-

paraître ?
~Tu recevras des Instructions

spéciales.
—Oui. I y & le Rochemtre d'u-

bord. Puis Charles... Ah !celul-la
je réclame son holocauste, cette
fois-ci...

“Mais n'oubliez pas que le temps
presse. Leur détective Crapotte va
bientôt nous tomber sur les bras,
—Je le sais bien ! clama l'hom-

me masqué, dont le poing esquis-
8a un geste de rave... Mais j'ai
d'autres affaires en mouvement.
Je ne dispose pns de toutes mes
heures... En outre 1a prudence
impose...

It a’interrompit une seconde, et
reprit d'un ton plus froid :
—11 me faut un renseignement.
—Comblon le payez-vous ?
—Je ne fixe pas de vrix... Vol-

là : Impossible de savoir où sont
le frère et la belie-soeur de ton
Rioussac, I le cache même à scs
amis... Par là, nous le tiendrons
«+» lls ontunenfant... Coup dou-
bie ou triple...

“Il faut que fe connaisse leur
retraite sans que ton maître s’en
doute.

- Compris. Intercepter une let
tre, vous l'apporter et la restituer
intacte une ou deux heures plus
tard ..
—C'est gu...
—Quant aux ordres ?...
—Comme aujourd'hui,
-—Un papler entre des cailloux.

Maintenant un prix ferme. Sinon,
je ne marche pus ..

~ Lépre! tu as le ton haut?
—J'en ai le droit, puisque vous

avez besoin de mes services.
Le chef réfléchit un moment:
~Mille francs,
—Trop peu.
- Douze cents... Mails pas un

sou de plus. L'heure est À l'écono-
mie.

--Vous manquez de fonds ,a'é-
cria Eusèbe fort satisfait Ca
m'enhardit à vous faire part d'une
petite idée qui m'était venue, come
me ça, à la fête de l'autre nuit...

"IL y aurait rudement A prendre
chez cette Préveska.

- Et tu proposes dc cambrioler!
Je ne dis pas non. Ton idée n'est
pas al neuve, bonhomme !

Un coup de sifflet fit approcher
l'embarcation de Gorlo. Au mo
ment d'y sauter, Eusèbe se rappee
Ia un point essentiel,

-—Une chose me manque, un
moyen de vous faire parvenir les
nouvelles importantes, #1 y en
avait,

—Qui conduit à la gare du Sud?
—L'avènue Mirabeau y aboutit, (A SUIVRE)
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Surles lieux de l'attentat mortel
    

Photographie prise sur les lieux du criminel attentat qui a coûté la vie à M. Aldéric Brodeur, 88 ans,

6619 Eberville. C’est à l’intérieur de cette remise — Pt arrière du domicile de la victime — que ie présu-

mé agresseur à frappé le vieillard à coups de bâton de baseball. M, Brodeur a succombé à Phépital.

: -
Trois des accuses...

(Suite de la page 3)

eu le temps d'identifier les sept
premiers accusés, il les libérait
sous cautionnement. Ces derniers
sont R. Robert, 1944 Frontenac; G.
Marier, 2386 Bordeaux: À. de Lan-
tello, 6257 Chabot; R. Blain, 3523
Cartier: A. Maillé, 5317 Casgrain:;
G. Ducharme. 1430 St-Urbain; A.
Béliveau. 3099 Mentann.
Quant A Young. i! n'était pas aux

 

comparutions hier après-midi,
Me Gaston Lacroix fit toutetois

remarquer au tribunal que Young
passa plus d'une heure dans la salle
des Pas-Perdus au nouveau Palais
de Justice hier matin, à oauser avec
diverses connaissances. Bien que
la police provinciale ait déclaré
qu'elle avait un mandat d'arresta-
tion contre lui, Young ne fut pas
appréhendé.

$88
Papillion et Perreault ont, ce ma-

tin, obtenu leur mice en liberté sous

(Photo la « Patrie »)

un dépôt en argent de $200 ou un
cautionnement de a
Langevin, Guay et Généreux de-

vront attendre dans les cellules jus-
Qu'à demain pour connaître leur
sort,

 

WASHINGTON, 20. (B.U.P.) —
Le représentant James Curley,
maire élu de Boston, devra se pré-
senter en cour, dans le district de
Washington, aujourd’hui, afin d'y
subir son procés: Curley et cinq
autres sont accusés d’avoir violé la
loi de fraude sur les postes.

QUESTION...
(Suite de le page $)

sentant le procureur général, assis-
té de Me Edouard Asselin, c.r.
comme avocat-conseil, réplique que
le procureur génére! étant repré-
senté dans les causes et enquêtes
au mérite au tribunal inférieur,
pouvait intervenir non aeulement

en vertu de l'article 114 du Code
de procédure civile mais aussi en
vertu de la loi générale, comme la
question des mariages en est une
d'ordre public. La discussion se
continue

Ouverture...
(Suite de la page 3)

ment mal à l'aise, la lecture de ce
document, qui les tient directement
responsables de ia deuxième gran-
de guerre mondiale. A 12 h. 33 p.m.,
soit 6 h. 33, heure du Canada, la

Cour s'ajourna pour le déjeuner.
La séance reprit à 2 h. et à 3 h. 36,
l'assistant terminait la lecture de
l'acte d'accusation et entreprenait
de lire les nombreux appendices.

Le procès se déroule dans une
salle d'audience unique. La Cour
est équipée de projecteurs cinéma-
tographiques, de cabines radiopho-
niques à l'épreuve du bruit et de
divers autres appareils. Au cours
du procès, on présentera des flims
faisant voir les atrocités commises
par les Nazis. Ces films serviront
de pièces à conviction.
Des gardes bien armés conduisl-

 

 

rent les accusés de leurs cellules à
la salle d'audience. Chacun des 20
Nazis porté, sur sa poitrine, un nu-
méro qui sert à l’identifier. À Her-
man Goering, le chef de la Lufte
waffe, revient le douteux honneur

de purter le chiffre un. Goering pé-
nétra le premier dans la salle des
assises, revêtu d'un uniforme gris
et suivi par Rudolf Hess. On de-
vra décider si ce dernier subira
présentement son procès.
En moins de 45 minutes, tous les

accusés prirent place dans Ia Cour,
Les avocats ot les membres des
quatre pays représentés à la Com-
mission firent ensuite leur apparl-
tion. Alors que presque tous les no
cusés sembisient mal à l'aise, Goe-
ring semblait Joulr du spectacle, 11
se pencha et parla à son voisin,
l'amiral Erich Raeder.. Quant &
Hees, 11 s'entretint également avec
Goering et von Ribbentrop, Le pro-
cès s’ouvrit, ©
 

Les socialistes...
(Suiie ae in page 3)

viendra le ministère de la Défense
nationale; il offrirait alors le poste

de sous-secrétaire d'état de l'Air
aux communistes sous ia direction
d'un ministre non communiste.

L'acceptation de ce compre-
mis mettrait une fin à Ia lon
gue crise qui sévit depuis
“élection du général deGaulle,
et permettrait à l'Assemblée
de passer A In discussion de la
Constitution de Is IVe Répu-
biique, oe pourquol elle a êté

ue, 
 

  Des bruits étranges

   
Attarhant une recbe à
fit descendre dam le

roux,

 

Bruissement

 

l'autre, 1 le
treu myoté-

   

  
Philomène s’en v

   Immédiatement, um fort brula.
as fit entendre.  

 

Comme te bruissemocnt d'ailes ape
vrochait, Tarzan se jeta à plat

ventre, juste A temps,

 

Tante Philomène, fai décidé de ‘A
dnnaer le “jltterbux”.

 
ROTOE

 

Philomène, tu ne sortirne pas
vitae de cette façon. +

 

    

suis Babillée convenablement
maintenant,

 

  
 

Dans l'intrevaile,
mille du tuner! =

Te mériternis
Sab lancé lea chefs

por la portiere. Tu /
me pouttas pas faire

reculer t'auto,

d'être ubutiue,
petite

traitreese.

Reber eat Pradu à ua Nous nv
NH renevutrr |antes contart,

ona perdu tout
Aucune des 0g de t'ai dit de ne pos

résomner l'asre-
leseur,

 

 

       

 

  
 
+

Jesseus 
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Armand fait des jaloux

    

 

     
     

 

   

    
‘Rien? Ne vois-tu pas qu'it € aise: sex one J)

Patand émerve Menarquet Homableus,Fous=join

vegurée, Patasd, vest le chien dAn-
a's rien

de lui, simon {I a lui arriver

séline, Îl nous permettre peut-être de
fate.

maidens.

rexnrder seu rubans bleus,

     

   

mL

; 9g

 
   I se irumpe

 
 

  

   

  

—Mala place sa carrière avant metre | ! Ha! Hat Mademoinel- © Ft Marget sera blem surprise lors.

fo —_— amour, Devenis-je d'abandonner où le Mouveur plnce tou- au'elle vVerrn ce que dira une ver-

.
essayer envoref Signé: Anxlenz, seuta l'amour

mune de son propre Journal aur lee

Cent bien amusant! Personne ne
an-descun- matt que c'ent mai qui écrin le cour Jeunes filles de som espècotde tour!Firr de mademoinette Douceur,

 

    

 

Ce n’est pas intéressant

  

 

         

 

  
     

 

     

Théodore eat transporté à terre, Peut- EE de vais m'infore
frea 3 mer immédiate-

  

 

Qu'est. yi}5 J

    

Be 11 dlaalt qu'it avait tutendyde -le sur In mer, etqu'il vu den nitênent 11 wya rl mtérexsaut peur vous,ear lt à perdu le raison,

 

  

 

  
a terre! Que Je

ais contente d'être
enfin arrivée,

C'est une stotime me, nou rele

de naufrage,

      
 

 

fA YER
Bon

   

dei ont que fs wily best ge \s
Prisonnier de Fal eu éu plaisir À conserver ie cou M Ps ronsucnt jourr à ta ; -

News parlions de tes combats de guerre? Tu dois rage aux autres prisonniers. Les pau-
Imp de IN moin gauche aoui i ~~

Boxe alors que nous étions prises + Bvoir eu beaucoup vree sarcons s'enmusnient tellement.
vais nlp dane tea Mipiiaus ne) eas |

sonniere de guerre. J de misère. A?

dance des démanstrattios, 
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30 SAMEDI COMPRIS

TRICOTS “GRAND’MERE” EN LAINE ANGORINE
POUR ETRENNES a une jeune fille, une jeune femme,

  

      

  

 

    

  
    

   
   
  

 

        

 

    

ANGORINE UN ENSEMBLE TROIS PIECFS e

.Un ensemble: capuchon, écharpe, gants. Orda. Belle laine Angorine formant um ensemble: cae HoneJuteare ot dT pourconvenir
tion jeune, jolle et nouvelle avec garniture de Jot à pompon, mitninen, écharpe . . . le tout à ou vert Broderie main

lapin blans et de broderisr de couleur sur An- broderie main en laine multicolore 8 85 Les 3 pièos 6.90
gorine brun ou vert, brun ou vert, L'ENSEMBLIS +. +. <. . »

LE TOUT 9.

  MARGUERITES CAPUCHONS
Amusantes marguerites brodées mir laine La coiffure excensivement jolie et pra
Ancorine brun où vert, Broderie main sur tique l'hiver. s‘apucnon Angurine rruge,

l'écharpe et les gants. topns, beige, brun, poudre Avec broderie
Les 3 pièces 90 main de personnages st dar. 3 95

DrinsOAUX, à € se co os 06 as so se -

FCHARPES
Gante de laine Angorine unis Echarpes unies en Inlne AN.

compmgner une échars GORINKE pouvant former un
ke de jaine, où un capuchon ensembles parfait avec leg
eintes populsires de brun, Alls que vous Avez déjà,

vert, Tougs, beige, royal. jade Aran, vert, rouge, beige, ro unl,

  

   
TOUT UNIS 1a PAIFÉ Le +0 se os se nde. J

, sony cea CAPUCHONS de Int» 1.95 Chaque écharpe .…. ., fs 0 «.. APRES LE SKI

ns Angoritie, , , Quatre nuane
Pantouflen “chancellère” pour tee

cer Julien ot gules au chuixi
beun, vert, rouxe, poudre, fa.

de, royal

nr les picds chauds en entrant du
#KI ou mAme dnne une place
où le froid “rourre” «ur le plancher,
Trivot de taine, broderie main, ses
ran de feutre, Lrun, vert, roues,
nile
La paire .. pe ae 50 00 00 .

Audées pantonfien. la paire
Ben ec pe

 

Chacun »

DUPUIS — ves-de-chaussée
(contre;   

 

 


